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“goblige en outre, autant

. mis ont

- fieence. inouïe, L'héritage de vor pares;dondela divine

“ Providence, ‘doit être conservé par les forces réunies de TEs"

- vertus. qu’il nous convient de posséder. Soldats, soyez prompt

“mes,montréz-vousreconnoissans envers le peuple de la Nou-

VEE

"de recounoitre

. Ta, conjoiptement avec vous,

- leraäng au quelelle s’étoit élevée dans les jours de sa prospérité,

me il n'est pas possible, dans les circonstances extraordinaires qui

“ne, pour le présent,

“- Réclamation da Pele

"gout ce qui est chér:à une nation

d'Espagne le Conseil Supréme de la;nation, ce spat auguste;

"le seul boulevard

de

notre constitut'on, le dépositaire sacré de
| . 1a loi, et le conseil

 

CC. -THURSDAY; NOVEMBER 11,1808,|
~ AFFAIRESD'ESPAGN

E7 =

PAPIERS OFFICIELLES. ‘
Traité entre rEspagn? ct le Pirtugal, —

Art. ler—!ly aura paix, amitié et bonneintelligence entre
tes deux pouvoirs, ét il se préteront une aide mutuelle pour
extirper la tyrannie de la France de toutes les paries d- leurs

territoires dans la Pénigsule (ea commençant par le Portugal),

que de maintenjr. l'indépendance parfaite des deux na-
, é: de réintégrer Ia souverameté de-lests légitimes Mo-

AAR

p{>-Le royaume de Galice fournira en prgnter
l'assistant” possible. pour renforcer l'armée $è Pôrtugal, et il

quil sera en son pouvoir, d'engager
les autres provinces d'Espagne qui bordent lePortugal, à' con-

courir'à13destruction de l'ennemi commun ;'et de mêmele Por-
tugs, outre l’aide qu’il devra“préter À l'Espagne, s'engage,
aussitôt qu'il ‘aura assuré sa propre liberté, à contribuerautant

e possiblé, ‘au ré slissement de laliberté des autres provur

ces dudit rofaume d’Espagne. Co 4

Tlt.—La Nation Britannique, l’ancienne et très-fidèle Allée

du Portagal, ayant un intérêt commanau présent traité, il en
sera présenté une copie à S. M. le Roi dela: Graride-Bretagne,

en lui demandant d'en garantir les stipulations. =

  

 

- En foide quoi nous ave apposé nose signaturesi la présente

convention, porto: le 14 Juillet, 1808. i _
“…. * Pon Gevaro Feovrrosa,Brig. Général |
El dans l’armée .

Don AnToN10 D: S, J. br Castro, Evé-
que d'Oporto, et Président de la Junta de.
Gouvernement de cette ville.

“  Mänæin, 17 Août.—Proclamation de Général Llamas à ses’

© ‘troupes avantleur entrée. à Madrid—

« Soldats de l'armée de Valence et de Murcie !—Nous

allons entrer à Madrid, capitale des vastes royaumes et Etats

qui composent notré chère patrie. Les aigles de nos,enne-
fui devant ‘Tous, sachant que nous nous approchions

pour les détruire, ‘guidés par un bras vengeur, levé pour les

unirde leur perfidie et.de leur trahison. Vous avez vu

les-templeset aires’ de la religion profanés avec une

+

A

pagne ‘entière. L'ordre ‘le plus strict et la discipline militaire.
ouvrent le sentier de la gloire. Rendons-nous dignes. de

cette gloire, afin que nos concitoyens admirent en nous les

à obéir à -vés chefs, et âfaire votre devoir ;etcroyez que,|

comme leur honneur l'exige, ils ne souffriront ni désordre

nirelachement de discipline, Enfin, mescompagnons d'ar-:

velle Castille, qui le nférit: par l’accueil qu’ilvous fait.Ma-.
‘drid en est la capitale, ainsi que de toutel'Espagne.”Re-

gardez les habitans comme vosfrères, et quel'harmonie règne

éntre eux, et vous! C'est tout ce que vous recommande, et

tout ce qu'attend de votre loyauté et de! votre “obéissance

votre général. Co a
ToT PEDRO ‘GONGALEZ DE LLAMAS. .

Adresse du Conseil de Castille aux Présidents des Juntes après lB-

} cacuation Ze Mudridpar les François. No,

«.Excellens Seigneurs.—Madrid, qui a gémi pendant plus de

quatre mois sous le joug pesant et irrésistible del'armée Françoi-

se, commence à respirer de nouveau par Vinterposition spéciale

de la divine providence ; etle conseil qui n’a pas pu éviter d'être

englobé dansles consequences dé‘cette soumission,profitedes

premiers instansde sa délivrance pour exposer ses sentimensà

Ul est vrai qu’ils ne peuvent qu'être conformes à. l’ine-

branlable fidélité et au constant amourde lajustice et de laraison,

ui-l’ont caractérisé, ét lui ont mérité dans tous les temsla con-
fance dela nation. C’est ce qui l'asoutenu au milieu des plus

grands dangers, et a donhé à la constance avec la quelle il a refusé

onnoitre leroi quela perfidie la plus monstrueuse lui avoit

désigné,plus de fermeté peut-être queles circonstances ne leper-

mettoient. Le Tribunal Supreme ne doute pas que V+Ex. ne soit

convaincue de cefte verité, ainsi que de la sincérité avéc la quel-

le‘il a maintenant le bonheur

de

pouvoir avouerouvertement la

fermerésolution qu'il a toujours tenue, de soutenir de tout son

pouvoir, son légitime Souverain, ses droits et ceux de la nation,

tels qu’ils sontétablis par les lois. Lessentimens et les désirs

de cettetrès fidelecité sont les mêmes, et le conseil les soumet

au-jugement de là nation entiere. En même tefiips qu'il mettra

en usage tous les moyens quela erise actuelle permet, il adopte-

‘ le plan etles mesures de défense

qui seront praticables, -toutes. foibles..et_insuffisantes quesont

certainement ses propres ressources, sausl’aide prompteet effica-

ce qu’il se promet de la part de V. Ex. ne ; i

« Quant aux mesures d’unè autre nature qui seront indubita-

blement nécessaires pour sauverla patrie, et lui faire reprendre

ilappartient au conseil seul de étnvoquer et animer les autorités

nationales, avec les quelles elle coopérera en concourant au bien

général par son influence, ses conseils et ses connoissances. Com-

existent,de suivreles formes.indiquées par les lois et usages de

la nation, le Conseil ne veut pas occasionner desretardsen recher-

nt avec soiy quels peuvent être.les moyens d'établir la gepré-

entatiorr: ‘assurér- i nation, et il se bor-

à indiquer‘urle mesure à la quelle il com
courroitavec la plus vive satisfaction, savoir-—que V. Ex. veuil-

le bien envoyer, avec la plus grande diligence, des députés qui

jouissent de sa pleine confiance,et qui, de concert avec les person-

nes nommées par les'Juntas desautres provinces et le’ conseil,

puissent conférer sur cet important ebjet, en prenant lesar-

rangemensnécessaires pourquetous les pltiset mesures qui é-

maneront de ce. centre commun, aient leur effet aussi prompte-

mentquele but qu'onte propose peut le requérir. —

. ~& V. Ex. a donné des preuves si frappantes de son ferme atta-

chement pourle Roi qué Ia providence nous à donné, et de son

zele ardent pour l'honneur ct la foi de la nation, que le’ Con-

seil ne peut qu'espérer en -toute confiance que vossenti-

mens seront d'accordavec ceux des autres Juntas Provinciales

aux quelles elletransmet aujourd’hui la présente déclaration ; et

que vous continuerez à montrer la même sollicitude et* le même

2ele que vous avez manifesté jüsqu'à présent, en envoyant avec

promptitude au conseil et à la capitale dessecoutsde-troupesqui

puisse lesmettreà l'abrid’une nouvelle ‘oppression, aussi bien

qu'en joignantl'assistance de votréautoritéetde vos moyens à

ceux de ce Supreme Conseil, pour. concerter les mesures propres

àassurerla’ défense de la nationentiere. oo

¢ QueDieu conserve V,Ex. pendant un grand hombre d'an-

” nées! : ’ - ;

 

  
  

46 Madrid, le 4 Aout, 1808. .
+ A, . Président-de là Junta de——” 5

au Conseil Suprême |
x

d'Espagne
- de Castille,

{ Extrait de la Gazette de Saint-lago.

L'Espagne a perdu, ou bienétoit sur le point ‘de perdre,
grande et valeureuse. Elle a

perdu un Roi qu’elle airoit, et une famille royale qu’elle a pla-
“<êe sur le.trône, aprèsavoir versé pour-elle-destorrens de sang,
Fllealloit son indépendance, - qu'elle avoit conquise suf

“les Maures après huit siècles de combats et de victoires ; sa re

ligion, qu’elle a glorieusement conservée depuis le temps des

Apôtres, son caractère national, et les usages qui l’avoient

rendue célèbre et respectable parmi les nations de l'Europe ;

Fitégrité de son tertioire etla propriété individuelle de ses ha-

bitans ; tout, jusqu'à l'air que nous respirons,. devoit ousêtre

enlevé. - :
: ” La nation
jur£ dedélivrer son . Roi;

ie, et de défendre ses droits,

tyrannté la plus audagieuse. ‘

Dans coyomens de deuil

ole s'est soulevée avec indignation ;elle a

quilui a été enlevé avec une. infâme
qui cnt été usurpés "la

et de confusion, qu’à fait pour

nécesire de la Mosarchie 3‘ Qu'à-t-il

fait ? qua t-it tenté pournotre défense ? Un «cond Brensus

 

prêteadus criminel

soutenu l'honneur dela nation, ‘la sainteté des lois, ét les déaits
sacrés de l'héritier légi 7 à ’

élève Joseph Bonaparte au trône d'

“Sachez-qu’u

| succession nous fit, à la vérite, quelques blessures

| prépondérance dans le système politique de l'Europe, que nous.

Tp

Si nous devons mourir, laissez-nous mourir d’une fièvrechaude,|

| est-ce ainsi

| et nos espérances-reposent dans notre valeur ct dans la protec-

| libres et Espagnols depuis le 19 de Mars, jour de triomphe

  £13! ?

_parmi nos braves guerriers, qui ont pris les arnigs L
Géfenss ds ka patrie © La nation pose cus questions a Comseil
Suprême, et lz postérité aussi les lui fera. - Ce juge incorrapti-
ble et inévitablé, ce dernierdistributetr d'estime ou d’infamie,
couvrira le Sénat Suprême de bénédictions, ou bisa/le condam-
nera au mépris et à. l’exéération des générations. fut La
décision de ce.grand poistdépendra des actesdu Ah!
pourquoi le peuple Espagnol, si grand, si loyal, à généreux
se voit-il obligé frondoe l’antorité de la suprême magis-
trature ? Vous qui défendiez avec un courage inébraniable les

! . _ 36d" “3 & c

    
  rantis des pot “du despotismie, prêts à les percer ; com-

ment, dans les circonstan ti depuis, ont eu lity, avez-vous

: ‘Vous quiavez sanctionné l'ab-
dication de Charles IV, et comblé les vœux de I'Espagne, so
proclamant Ferdinand VII, . Vous, enfin, qui, "a
confiance du nouveau Roi ÿ* qui, rétablis dans l'ancienne catsi-
dération qui vous- estdue, procédiez sous les mêmes “auspé
au rétablissement de l'autorité des lois, après avoir détroit ty-
rannie arbitraire du ministre qui vous opprimoit, Vous; 6
perisée déchirante ! oui, c’est vous mêmes quiavez favorisé” et
sanctionné les édits de sang du Duc de-Berg, le décret qui l'a
‘élevé à la lieutenance du royaume, du milieu des derniers gé-
missemens des Espagnols assassinés par ses ordres ; vous avez
‘sanctionné la scandaleuse et illégale abdication de Bayonne,
ainsi que les ordres donnés par Napoléon et Murat, pour désar-
mer la nation et détruire l'esprit public ; enfin, le décret qui

à v i

Parlez, magistrats suprémes! L'Europe et la postérité
vous écoutent. L'une et l'autre seront vos juges entre vous
et la grande nation dont les droits vous étoient confiés. Pour:
quoi avez-vous accepté le joug de l'Empereur des François,
_pour le placer sur la tête des Espagnols? Craigniez-vous.son
pouvoir, ou aviez-vous l'espoirqu’il vous donneroit cette pros- |

point ici vous imputer des motifs d’une nature plus honteuse. :|
Vous craignez son pouvoir ; vousdésirez préserves Janation

des -mauxqu'elle a soufferts pendant la guerre de lasuccession.|

x de_malheursModano La
grand que la perte de son i

maiselle nous sertit de la tristé&- apathie dans la quelle nous
‘étions plongés sous les derniers Princes de la Maison d'Au-
triche ; mais elle nous donna un dégré de considération et de.

‘n’aurions’jamais obtenu sans nos sacrifices généreux pour la
cause_des Bourbons; inais nous y puissimes cette Energie3
_sous_leministdre du Cardinal Albéroni, nous .auroit- au
faite de nôtre anciennesplendeür, siNous-n'avionsétéopprie-
més par la politique fausseettimidedu-Régent deFrance.
Oui! Et comment vous proposiez-vous de nous. délivrer ?

Par le moyens d’une basse soumission ! Pour quelavantage ?

trées pour être l'instrument d'une ambitionbarbare, et pour
vengersur d'autres nations la disgrace de notre propréescia
Afin que nos. propriétés fussent envahies, nos temiples profa-.
nés, notre caractère avili, et nos usages méprisés - De quels
maux nous auriez-vous délivré ? Creyez-vous quevous ensiez
rempli vôtre devoir en nous donnant la paix des tombeaux ?

‘plutôt que d'une enfuyeuseconsomption.” … : - Ces
_ Nous_craignies que,nous ne fussions pascapables de résister
au pouvoir’ de Napoléon ; vous cragniez -que les Espagnols en
défendantleurindépendance, ne.pussent” pas résister atx mal-
heureux que leur triste destiné a condamuiés à être les satel
lites du despotisme, -Et si nous'aviotis;été conquis, eh bien !
alors les Espagnols n’ont-ils pas su daus toustems, préférer
.une mort glorieuse à une existence infäme. - +

- Mais, veus craignez peur veus-méincr., Vous étiez menacés
de là proscription, dela mort, si vous Ne. traitiez pas avec |
‘nos tyrans À cela, la nation répond: Il est honteux pour
un individu de craindre la mort, lorsqu'il s'agit de. main-
tenir” des droits aussi sacrés que ceux dont il est question
ici: mais, dansun magistrat, dans un soldat, dans unKomme
public, ¢'est plus qu'une tache, c'est un crime. Voüs avez
peut-être acheté quelques années de plus de fonctions et
d'existence, aux dépens de votre indépendance, Oh honte !

Juevous répondez du dépôt sacré que la nation
vous avoit donfic ? Est-ce là ce qué vous aviez promis dans
“votre proclamation du 5 Mai, lorsque vous entreprates de cal-,
-mer-la-nation, pour l'empécher deprendre les'armes pour ia
défense de son Roi et de sa liberté ; lorsque vous donnâtes
‘l'espérance que vous présidiez et vous preniez part à tous les
travaux du gouvernement, et que vous vous rappelliez que
depuis le moment de votre création, vous étiez les déposi-
taires de la confiance et des droits de la nation Espagnols ?
Prétendiez-vous par cet ordre, montrer un patriotisme aussi
prudent qu'’éclairé; ou étoit-ce seulement un me qui
avoit pour but de forcer la nation à recevoir aveuglement et
sans aucuns préparatif de défense, le jougtyrannique qu’on
alloit lui imposer, et cela sans qu'il y edit ni tems, ni apprêts,
nimoyens pour le secouer. Commentrépondrez-vous à cette
terrible accusation. « :

___ Enfin, sivous éroyiez que la-nouvelle dynaæie devoit faire
le bonheur de lanation, vous € 1 t
tels. La brutalité du Vandalisme empreinte dans tousles
de Bonaparte, et le Machiavélisme le plus atroce préside à ses
conseils, Jamaisle bonheur n’a été présenté aux hommes sous
de si funestes auspices L'Europe est menacée de retomber
dans toutes les horreurs des temps barbares ; et l'Espagne
deyoit être heureuse sous l'influence des bayonnettes et de
la.perfidie. © oo :
Après l'exposé de ces faits, que le peuple Espagnol dénonce-

à l'Europe et à la postérité, votre voix ne peut être entendue
dela nation. L'Espagne ne souscrit point À vos conditions ;
elle ne sera point séduite par vos espérances. Le tems sera
notre juge. Mais en même tems, nous voulons vivre libreou
mourir.  L'esclavage est-leseul malheur que nous craignons,

| tion du Dieu de justice.

“ Napoleorr comptoit ‘déjàréunirà ses trésors l'or solide de
l’Espagne et des ; esi étortausi-facile vaincre

. un peuple que de séduire des rois ou de corrompre des courti-
sans. Mais il est dans l'erreur, et ilest. la dupe de ceux qui
sont experts dansl'art de tromper. Il oublie que noussommes

 

pour l'Espagne, autant qu'il a été- un jour de terreuret d'a-
larmepour les aigles noires qui ont osé poser leurs serres sur les
portesdunotre capitale. Jour heureux, que vous avez chan-
gé en un jour de désolution pour vos ennemisEspagnols, re|

au fond du précipice affreux que la perfidie a creusé, et
songez au” +
vos ennemis vous ont préparés.
“Oui, l'Espagne doit combattre avec I

contre Ja France affoiblie par l'esclavage. Si
constante,l’Espagñe triompitera —Ur
puissant que des armées disciplinées. Ceux qui-se réunissent
pour maintenir l'indépendance de lcur pays, doivent triompher
contre la tyrannie. L'Espagne sera infailiblement victorieuse
dans la plus juste cause qui ait jamais mis 3 la main les armes
sanglantes de la guerte ; car elle combat, non pour la sûreté
.d'an jour, mais pour Ja sérénité et le bonheur des temps; non,
pour un privilége isolé, mais pour tousles droits del'husnanité ;
fion pourun bien passager, mais pour un bonbeur éternel ; don

yur l'avantage d'une seul nation, mais pour celui de tous bes:
ommes et de la France elle-mérae. Espagnols, que ces senti-

mens élèvent votre courage natun!; que tous‘les tyrans périre
_ sent sur la terre, plutôt que de vous soumettreau despotisme
etù l'impiété ! A l'impiéré! grand Dieu, ne permettez pas que
votre peuple fidèle soit exposé à tant de honté et d'infamie !”

“ Espagnols ! quetouthomme honnêtese lève pour la défonse
de son pays ; que votre fer et votre bronze soient convertie en

 

  

 

“a. #8 prégareis à faire passer l'Espagne sous le joug ; nos dénateurs

;

-
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que foible, et coptrelessuggestionsdurfavori-qui-legouvernoit;-|-deslaurierspourlescouronner. .
vous qui, ‘sous 1¥¢gid= d'un jugerhent protecteur, les avez ga- L'amour de Îa religion, de l'indépendanceetde Iaploire,ces

périté qu’il nous si libéralement promis? Nous ne voulons |-

‘Afin que la fleur de notre jeunesse marchäe daned'autres con» PFT

Extrait d'une Proclamation Espagnole datée d'Ovieds 11 Juillet,
1808 ‘ Cos ’

ie de la liberté |

‘reste ferme. et |
ple--entier…est_.plus |

Base
. = (N° 2974] : . JEUDI,LE 17 NOVEMBRE, }

“sesont-ils dévouésà la-mort2-Ount-ilsmérhe cherché

uni

refo-- ion devienne une armée ; surtout que nosjeunes gens
nt à la défense de l’Etat, car le fils doit périr avant que le

père paroisse dans les rangs au jour du combat ; et vous tendres

vos embrassemens les doux objets de votre amour, jusqu'à ce
que revenus victorieux, ils méritent votre affection. vir
rachent de vos bras pour combattre, non pour un tyran, mais
pour leur Dieu, pour un Monarque digne de la vénération de
ron peuple, et non-soulement eax;nedEdi
mêmes et pour voscompagnes. Au Leu de leur
faites entendre des chants de jubilation ; et lorequ'il ron:

à et seulement alors, préparez

nobles passions, soutiens des grands Empires, ont pénétré juag'-
au fond de nos cœurs. Juronstous, par les outrages que notre
pays a soufferts, par les victimes sacrifiée le 2 Mai, par nos
propres armes trempées dans le mog parvicide du féroce Napo-

» quénous infligerons le châtiment décrété par le Dieu de
vengeance. ; : i oo
Et vous hommes riches, que l'indglence a remlu égoistes fet

non patriotes,ne restes pus dans un ignoble repos, mais em-
ployez vos.moyens, afin que la pai soit assurée. Si, amollis
par l'inaction, vous êtesincapables d'endurer les fatiques de la
guerre, ouvrez vos trésorsaux besoins de l'indigent, aux néces-
sités des défenseurs de la patrie. Et vous, vénérables ordres re-.
ligieux, nerefosez pas les nécessaires pour le soutien de
la cause commune. Quel est le-plus précieux de l'or de la mine
où dusang del'homme ? Si votre vertu sivique ne: vous come.
mande pas ce sacrifice,- votre>sordide intérêt vous l’extorquera,
Votre incorporation, sanctionnée par l'autorité, votre existence
‘politique, la conservation de vos propriétés, votrewdreté indivi-
duelle, tout dépend du succès de cette guerre. Nousne pouvons
pasrenoncer à notre indépendance jusqu’à ce que ces illustres
séminaires de la sainteté et de lasagesse soient livrés, jusqu'à ce
que ces solides colonnes de leReligienet de l'Etatsoient. renvers
ses, jusqu'à ce que le droit public soitanéanti,&l'Espagne elle-

juguée. 1
«* Ne voyez vouspas ces farouches prétendans se précipiter

sir nous? Ilsout ils dévastent, ils détruisent ; rien ne
peut assoüvir Jeur férocité.: Mais sià votre tour ‘vous devenez
vainqueurs, que l’espri martial dont vous êtes animés, se renfer-
me dans les limites de la raison et de la justice. Que l'humanité,
la compassionet soient-les de-v ières;-
sourtout ne souffrez pas que-lenom Espagnol soit souillé par
l’iniquité et le sacrilége que vousabhorrez dans vos ennemis, et

patrie reconnoisante vous prodiguera sesbienfaits, et

+

ravés Je wblime édifice de l'Indépendancevos nomsseront gravés sur le wblime édifice de l'

La tionsuivante, adresséeauxarmées Françaises gui sont
|" en Espagne, 0 été publiée en Espognelet en'François. Elle es

l Braves soldatsdel’armée Françoise-!—I]-est.tems que vous
lconñnoissiezvraibonheur. Naj le vil Napoléon s'est
élevé au trone de France, en marchant sur les cadavres de vos

et de vosconcitoyens. En vous promettantles bienfaits
d'un bon gouvernement, il n’a fait que vous tromper “les
moyensles plusinfimes. Le sang qui depuisdix ans a coulé
des veines de vos camarades, n'a servi qu'à augmenter l'éclat de
sa grandeur individuelle, etsa couronne inmperiale n'a d'autres,
s » que les tombeaux des François égarés et éblouis par ses
lances chim La France, après unerévolution qui fera
_retentir sonnom u'a la derniere postérité, agitée Par divers
Forages, atte: àvoiravancer l'aurore de -sn prospérité par
le Grand Napoléon. Oui, Ia France +'yattendoit ; mais anvelle
paru ? Au contraire, ses plainesont été privées des bras nerveux
de ses paysans, pour couvrir decadavres l'Italie, l'Allemagne et
la Hollande. - Lo jeune hômme aété arraché des bras de esmès
re, pourêtre sacrifié au fer et ai feu, etd la fougucuse ambition
decelui qui est l'ennemi féroce-deson pays. Sa perfidie ‘a mis
en œuvre les artifices les-plue trompeurs. la affectéde révé-
rer le Dieu du Ciel, afip de s'élever au rang d'un Dieu sur la ter-.
re. En se jouant de la vie des hommes,il s'est servi des noms
sacrés de la vertu et del'humanité, pour tromper les hommes
simples et biesintentionnés. La France a cru voir en Napoleon
son libérateur,et elle n’a trouvé en lui que sontyran. Ses bons
citoyens pleurent en silence les malheurs de leur esclavage ; mais
le Grandkemme, au lieu de briser les fers qui les accablent, à vou

lu asservir de méme—qui?  ODieu, vengeur de Vingratitude!
l'Espagne, une nationquia toujours été l'amie affectionnée du
peuple Frariçois ; Une-nation qu'il est plus facile d'esterminer
“que d'avillie ; un peuple qui imbu des principes de la vraie religi-
on et des maximesd'une philosophie ssine et consolante, est au
dessus de la crainte du tombeau. = .

Il veut assérvir l'Espagne ; c'est-à-dire, il veut enchainer Àson

char triomphal dix millions d'hommes, Puissant Napoléon ! vas-

te projet !—Maisles émissaires employés dans cette brillante
expédition sont déjà mis hors d'état de nous nuire. Le général
Dupont, prisonnier lui-même, à vu toute son arméeécrasée et

périssante par la foudre de la valeur Bætique. Un autre Général,

qui étoit à Oporto, est ausi prisonnier etla fourbe et la scélé-
ratesse du Grand Protecteur de l'Espagne dévoilées, lui sont de-

venuesinutiles. Soldats! que pouvez-vous donc expérer ; Quatre’
cents mille hommes,les a-mes à la main, vous offrent une amitié

fraternelle. L'Espagnol, ami de tour bon et vertueux Françuis,
en fui donnant une main, étend l’autre pour partager avec lui

son pain et son vin. Brisez donc, soldats, les chainesde l'ambie

tionqui vouslient ; quittez l'étendart sanglant de la tyrannie,
our vous T sous celui der Fhumanité—et-

raison. L'opulente Espagne vous offre la paix et l’ubondance ;
les refunerez vous ? Cen‘est pas le faux et perfide Napoléon qui
vous parle, c'est la généreuse,la riche et la puissante Espagne.

     

 

(EXTRAITS DES GAZETTES ESPAGNOLES.)

Détailsur l'attaque de Valence par Moncey le 28 Juillet,

«% Le $8 Juillet à onze heures

du

matin, nôtre corps avancé

est revenu eta annoncé que l'ennemi étoit déjà à un quart de
lieue de la ville. Peu de temps après, l'ennemi à envoyé un
parlementaire avec un message, portant que si on

le

laissoit entrer
dans la ville, les et les propriétés seraient respectées ;
sinon,‘qu'il mettroit tout à feuetisang. À La réception de ce
message, S. Ex. le Capitaine-général, l'Archevéque et le corps
de-villeréunis ont u de faire la résistance la plus opiniâtre,
ot cette détermination a étéannoncé à l‘ennnnui.

Dans l'intervalle, les François, déterminésä tout faire pour
rvenir À leur but, avoient commencé à tirer sur la'Ville, et

“terstéde forcer-la porte. de: «, Qui_étoit isément celle

qui avoit été mise dans le meilleur état de défense.  L'eninenii
occupoit une rue largequisonduit à cette porte, qui aussitôt a

incalculable, leurs morts étoient entamér-dans-fa-rue= Nos come
patriotes, couverts par les murs et la-grom: artilleric, ont 4 peirie

du une douzyne hommes, . le wir, Pennei a commencé

à manquer demunitions; etila voulu enfoncer ls porte de st,
Vincent ; mais y ayantaussi échoué, il à été forcé de ve retirer,
ta ] ‘artillerie faire ; etbeUt
troupes qui le poursuivoienten ont ramené huit autres, qui étoient
enclouées. Cy

de far après la bataille du'14 Jrillet, 1808.
Rio-Seco,leF4Juillet—Les Frénçois;enragér qu--carnage -

qu’ils ont ewuyé à Là bataille du 14, ont mis cetie ville à feu et
i sang, et tué toutce qu’ils out trouvé dans les rues ee dans led

  

Cruauté dela mie Françeiss

plus de 200 dans un autre quartier. ‘Toutes les placeswnt cou-
vertes de cadavres.Ce massacre à été quivi d'un pillage sans
miséricorde, qui a dgré toute la nuit,êt ils ont détruit tout te
qu'ils ne pouvoient pas cmporter, Les ornemens d'église, les
vase l'argenterie, saint tacrement, tout à été elevés-—tout
à étépillé 3—es‘images'ont été Mises en pièces—vierges, ma-
trones, veuves, femmes, vieilles et jeunes, toutes.... Grarid
Dieu ! quand mêmes vous eussiez permisaux démons de l'enfer

| de ‘nous tourmenter, ils n'auroient pas pu faire plus de ravage
‘dans cette ville. O Père bien aimés nous confisons que vous

rité un châtiment encore plus rigoureux ; riuia, Seigneur

 

mères, épouses sensibles, belles vierges, ne fetenez pas dans|

gue sera redevable. en définisefde la réstauration de

Maonin;le 10 Août.—aHigr, les troupes deValencé et.
cette. ville; elles sont à 48

|armée res

été ouverte, et une pièce de24, qui y étoit placée, à fait un |.
carnage incroyable parmi nos adversaires. leur petite = été |-

maisons. Dans une seule rue ils ont masacré ‘129 indjvidus, et |

Bous avez traités ayêcmiséricorde, et que nospéchésont mé-.

A

3 <

! : Wh
. 4 © , >

- _ ; oo.

. »

‘

se

 

bec.
ro 808.

le Père, ot que dans ce momient Riodr -raI
ples nfortundo et la pins & plaindre .

terre ; .

Boros os LA Barr pe Biscare, 21 Aolt.—Lesjours.
naux nous informent que Madrid est déjà consnlé par la prés
sence d’une. armée nationale. Depuis son arrivée. tegouvers
nement. a procédé à une opération, qu'on peut à la véricé
regarder comme une affaire de routine,—une enquété sur la
conduite eels habitane- mêvies, Duos, oe ville «

si peuplée, ne peut matiquer dvoir beau-
coup de nécessiteux et de AUvais sujets, et 34 agens de la
Prancé devoient naturellement s’en assurer. lly a eu beau-
coupdepersonnes arretées
bre i 3000. C'est un acted'hummitéquedemettre
reté ceux qui-sont séulement soupçonnés d'être isans

Joseph, car leur vie servit en grand danger. Le peuple est -
tellemient irrité, ses passions les plus vives ont’ été -ekcitéés.
i un tel pont que tout les efforts les répringer sont
infructueux ; nous espérons que det hommes sages des diris |

t vers-on but salutaire, Nous en avons on exemple
ans ce qui s'est pasé-dernierement i la Corogne. Je vous

ai fait précédemment de l'arrestation de, tops lee Frans
çois qui habitoient cette ville. Les’ magistrate ont publié, il
Y, à quelques jours, une proclamation en faveur des prison-

 

magistrats |
ment dèsindividus qu'autrement ils pourroient être disposés
à remettre en berté,
tion n’a pas même eu son effet. Le peuplé a crié haute-
ment,Nouslesmassacrertous, et les magistrats

- humanité, ont révoqué leurarrêté ;
nécessaire pour la parfaite sèreté des Anglois qui sont

actuellement dune cette ville,et qui,comme étrar .
roient pu Îe soir être pris pour des François, et périr Vict
mes de la rage de In populace. Autant que j'en
par lesjournaux (qui représentent les sentimens
avec bien plus de-fidélité encore qu'ils nerapportent avéc"
l'impartiallré et exactitude les Événemens militaires), etpar les
rapports desroy«cet espritest le même ‘dans tonte.
Espagne. remplit les-rang armées troupes natio-

nales, et-il “fournira ind bitablemen Er

Fobatination du Dominateur' de la France le porte à faire —
marcher es nombreuses troupescontre ce pèys. ‘C’est à
cette haine mortelle,à_ cette volonté déterminée, quePÊs-

ws
$.

d'Andalousis sont entrées duns
poursuite des François, qui se retirent vers les frontieres--.

  
i

lice de la ville se fait par loshabitants;ets
de ce service. a .
la été ausl rendu une ordennante pour faire earôler

ion, de l'Age de 17À 50 ansles hommes, sans except
Conooms, le 16 Août.—Ls Prueva, frégate neuvedéLa

suite dans Ia rivierala Plata, avec le fouveau gouverneur Ris,
Don François!Xavier Visa, capitaine de frégate, et d'uutres.

. ERE +288

. Garwapk,le 10Acût-—Noüs savons avec le plus grand"
plaisir que lès “Isles Canaries sont animées des mêmessentis

loyer sousle } François Une Junta Suprême
Île daus ces Isles, et elle prend, lee mesures lès

pour les mettre en état dedéfense ct lever ré”
‘ able. Elle a envoyé un député àln Junta de‘

‘Seville pour consulter sur lai intérêts du pays -—— =?
Babasos (Estramadére) 43 Août —Nous avons trouvésur’

pas
étab
gonreuscs

laquelle il lui demande des secours et se pluine de n'avuir-
Teçu aucunes nouvelles d'Espagne depuis deux inois.

GAZETTES FRANCAISES.)-

maniere dent les Ganettes Françaires ont ‘parlé des
> je gere d'Espagne avant le D Sepp, ~~ +0

"Pants, t-—8. M. l'Etipereur est arrrivé à Tou- ‘

Nous lisons ce qui eit dans le Journal de l’EmpireT=
| Depuis quelque temps il circule divers bruits relativement. À
l'Espagne et auPortugal. .On a assuré quelea Anglois avoient

(EXTRAITS DES
Enemplede la

de et la contradiction de ces bruits suffiroientseules pour an dés
- montrer l'invraisemblance. Il est vrai que les Anglois, suivant
leur coutume, . ont tenté d'exciter des troubles ; “mais aussi il

4 estcertain que tous leur efforts réitérés pour se rendre multres |
des ports et flottes d'Espagne ont échoué. Ms n'ont pus mieux
réussien Portu Ils ont osé.faire des propositions à Tamirel
Russe mouillé le Tage, muis elles ont été rejettées avec
mépris et indignation, ~~ = CT

suivant :— 0077 _ .
* Jamais le ministère Añgloie n'a mis plus d'activité que

dans le moment actuel, à faire un, scandaleux usage dus fauves

nations dans leür ruine.
, —# Les ministres Anglais ont prononcé des discours, et.lls en
ont dernicrement fait prononcer un un Roi George, qui sont
dignes des clubs de 1793, A la honte de se servir de pareils
moyens, ils sjouvent celle de n'en. tirer
moins que la frénésie, les crimes et le châcinien: de quelques
misérables qui préténtl'oreillé à leurs perfides insinuations, ue
soient s commes des avantages.” =

. Pars, 17Août-—Le 15, il n été chanté un Te Devs
dane l'Eglise métropolitaine de Notre-Dame, Les officiers
de l'état-major, les membres des différentes cours du jrstice,
le Cardinal Fabricio Ruffet plusieurs évéques ont avüuré.-
L'abbéde la Myre-Mory, l'un des chanoines de Notre-Dame,
a préché. Clea Co
‘Suivant un décrûtimpérial du 20 di mois dernier, tous les

Juife qui résident en France, doivent dans l'expace de trois
‘mois, prendre: des noms propres et des -nomi de fu:-i!!r, sous
peine de bannissement, Ils ne doivent pas prendre de nome
de l'ancien Testament ni de noms de vilics, eT

Panis, le 24 AoQt—S. A. le Prince Archichancelier de
l’Empire, et L. A. let Prisices de N'ufchâtel et de Benevent
sont arrivés vers huit heures et demie. Ày Leures. A. M, 1,
et R. accompagnées de la Reine de Hollande et de 1. M. le Roi
{Murat j et la Reine des Deux-Siciles, sont arrivés, Dès que leur
approche à été annoncée, le corps Lsunicipal, ayant à « téte le

réfet de ia Seine, est allé au devant de FEmpercur. et Iareg
té descente di desextier. Du

de l'Impératrice pendant la durée du Bal, unt reçu #. M.
L. Mi; sout entréesd'abord «ans Ja grande sale de l'hôtel:

rde-ville,-ét-0e suit. assises sur ui Ubue,au muilleu des acclamu-
tions universelles et - ‘
-d'Impératrice ! :

Le Conseiller d'Etat Préfet de la Seine par commandeniers
des. M. a fait commencer leBal. . Un adansé plusieurs qua

Jaume de Prusse ant prin pact,
Pendant la danse, l'Empereur ent descendu de son trône .ct

_extréme affabilité. . - oo :
Environune heare aprds, [.. M. tont allées dans la salle du :

acclamauons et applaudissemens réitérés. La danse, interrom-
pue par l'entrée de L: M. a été reprise ensuite. L'Em
feur s'est promené aussi dans cétte salle, au milieu des
‘sonnes présentes, qui out été, tréstouchées de In bonté de  foudres de guerre ; que l'Espagne'eutière suit aa camp ; que sa

. - ‘ *-, | 5 8 \ .

a
4 a"

| oublie pue Qué nous avons un Médiateur ‘qui est Avec Dieu
: Co . Ooo te ) PE '

}

M. Il étois près mivuit lorsqueL. M. 20 sons sotizées. bg

ge

un espion une lettre de Juiiot au Grand-Duc de Berg, par |

ants, leg Aolt.—Un de nos journaux contient l'article

per
=Be

»
'

“

‘ -

LA ‘ « :

~

indie qui soit wr. la wurieiedbBS

or

  

fiers, dans faquelle —ils exposcient les vexations qu'ils avoient
endurées, et. ient l'intention dé -relâcher ceux que.
Vintendant de Ia paliæ jugeroit digues de confiance. (| en
a été donné avis, afin que tout le monde pût faire aux :

des raisons qui pouvoient s'opposer à l’

Cet actc de prudence et de modéré

;deQuiétoitpeus——

ave

pee

d'amples _remources, si I.

Nous svons fait marcher‘toutes les troupes dela gurnison, °*, |
et il ne nouseñreste aucunes;enconséquence- quoi,Japoe

tous=
OT -

44 canons, commandée parle cipit. Samosa, fera voile dane
quelques jours du Fervol pour l'Angleterre, et elle irs end:

mens que toute la nation Espagnole, et sont resoties dene
de
ue rie,

“
=

obtenu des avantagesdans ces deux royaumos ; mais Vincertitye ©

aucun avantage, à . :

a
=

chesse d'Abranteset douze Danses norimées pour’être auprès |

réitérées. de “Vive Empereur / vies

drilles, auxquels 5: M. la Reinede, Naples etle Prince’ Gude -

d'est- promené dans la salle, parlant à tout le mondéavec uné

bal qui donne sur la grande cour. lls émt été accueillis pair dès
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jasqu'À 5heures
le carré de VHB
Oncalcale qu'il y avoit trois millepe ;

+ Les jeunes Princes, fils du Roi de Naples, ontaérivés ie 17
3 Lyon, avec leur Gouverneur M. Baudus, et rodt partis

le 2 pour Naples~~, -... . *'- oo

Le Roi des Deux-Sicilesespartihier de Paris pour aller
dans ses Etzis. On croit quels Reine le suivra sous peu de
oars. EE .

+ M. Gardanne, frère de S. Ex. l'Ambassadeur de France à

1a Cour d¢ Perez, a apporté à S. A.lu Prince de Benevent, et

à S.Et Je Migistre Secrétaire d'Etat, le grand. ondre du
Soleil. La plaque 8< un Soleil enrichi de diamans, et le ru-
ban est d'une espèce d'étoffe rouge. manufactirée dans ce. pays,
et il est ormé de perles dé différentes grosseurs. | oo. =,

Un messager du cabinet impérial à passé Je 20 à. Nanci,
allant à Vienne. Crp .

Le ler.et 2me. régimena decivalerie Portugaise, qui
étoient en quartier à Auch, en sont partis le11- du courant

pour aller à Avignon. Le lendemain, les régimens, d'infin-
ie du méme pays qui étpieut à, Pau et à Tarbes, obi, passé

aa ’ re

étoit 1 s
personnes 3ce bal.

[ICH DOU

Panis, le 27 Août—S. M.-à
séance du Conseil d'Etat à St. Cloud. Uy

Vienne, le 30 Juillet a êté hier annoncé, par unepro-

clajnation; que l'enrôlementpour la milice territoriale, parni
les sujets de la Basse Autriche, étoit complété défivitivenient,

les offres volontaires de toutes les classes

du

peuple ayant déjà
fourni plus que lenombre d’hommes demande. On évalue|
le mantant général de cette Jevée, en n'y comprenantpas la
Hongrie, et ne portant en compte que les Etatshéréditaires en
Allemagne, à beauconp plus de 200,000hommes, 4.

Virnae, de 30 Juiller——On assure que les trôtipes. Autri-

chiennes qui formoient un cordon sur lesfrontjefes le laTur-

quie, ontregu l'ordre de. récrograder vers l'intérieur de la

Hongrie. ana EEA 2
Vienne, le 1 Août—Le Comte de Warmyer est

Adro,ouil organisers lesbataillons de réserve, de ç
avec le gépéral Bellegarde—/Moniteur du 14 Aout) ;
* Vienxr, le 12 Août—Le général ‘Mack, Je” Prince
d'Auersperg etepétéral Auffenberg ont obtent” de'8. M:la
rémissiondu-termeréstant

de

l'emprisoanement auquel ils ont
été condamnés 72 1 TSEE
Vienwx, le 13 Août.—JLebruit comrt que la inilice pren-

_dra le nom de gard;nationale. 7. RES

   

FRANCPORT, le 36 Jwillet—Desééntaines de solditéFranc: dv 17 Août).-
“ gois sont employés journellement dans le fauxbourgde Prague,
sur l'autre rive de la Vistule, à construire des” fortificationset;

jetter des retranchements, Ce fauxbourg rememble mainte-
ar: d'uaeplace force. Lagrande activité desFrangoisextite|
un étoanement géaéral. |... CL - ;

Darspe, le 29 Julllet-—Par une ordonnance du 18, i est
tous-lessujets.Saxons,qui sont au service de Prusse;

de retourner dans leur patrie,däns l'espacemxmoi —
Drrsoc, Î: 13 Août—le ministre Comte de Base est allé

“hier à Pilnitz, oùil'a eu'une audience du Roi. Les généraux
présens ‘ont tenu un consçil de guerre; et‘aujourd' ul ‘une’
grandepartie dx nos troupes a regu Vordre de se tenir prête

à marcher. 1 Cab 1°
Boxps pu Mex, le 15 Août—Dans plusieürs provinces.

‘Aatricaiennes, il se_ forme des majessins-de blé ; le but décet-
‘te mesure est dese prémunircontreuné disette. -

ce a bien voulu accorder quelque soulagementau Mafquisat de
Brandeboarg, çar Ja plüs grande partie du corps, deVictor a
déjà commenté à ‘quitter ce pays. Le maréchal Prince de
Belluna les accompagne en personne. À Berlin, les’ gardes
Nationalesfont depuis quelque temps le service.dux. portes ;
mais on croit qu'ell:s seront relevées le 21 pardeux régimens
François. oo Ch Cw | falgae, which gaveno new turn to thewar, excited no great de-
Lepapier d'EtatPrussienà éprouvé un'hausse de prix très| gree offeeling in the nations of Europe, and did not,m the least,

considérable, Les billets dela Banque de Berlin,qui étoient | arrest the progress ofthe French arms or dimumsh. their fame
tombés à 34, sont aujourd'huidés ; 2,2 =" =" orthat dread ofthose arms which universaily prevailed—The
Bnes.au, 10 Aouti—Les niagistrats. decefte” Ville’ 'ne consequences ofthis victory willbe, first. a thorough convicts

peuvent pas faire les payemens tequis pour entretien ‘des oninthe mind of everyman in thiskingdom, chat the French,|-
troupes Françôises campéesdans notre. voismage, et \ndus| whenmétby-usupon any thing'like equal. terms, ire pretty
sommes cffrayés des conséquences qui en résulteront. Les sure to be beaten, which conviction willproducea confidence
provisions devjennent chaque jour plus-chères, à mesure que
nos moyens de les‘ acheterdiminuent, 757et

Narces, le 24 Juillet.—Depuis le départ de L. M.pour
l'Espagne, la plus parfaite tranquillité à régnédans notre
royaume. La cavalerie légère et les grenadiersdes. gardes
Espagnoles qui sont tenus à Rome, ont été passés enrevue par
Ie général Miollis Labonne tenue de ces troupes ét ‘la
chesse de leur équipement’ ont excité une admiration générale.
Venone, le 22Juillet-—Le Sénateur Lucien Bonaparte a:

passé par Modène dans la nuit da 14, allant à Florence. ‘Il
à conservé le plus strict incognito. On croyoit généralement
qu'il’ alloit en France...

 

(EXTRAITS DES GAZETTES DE LONDRES)
Lonnres, 23 Août.—Il à étéimporté nouvellenient detrés’

grandes quantités de vins de Purt-:gal et d’Espagué. Il est arri-
vé plus de ÿ0 navires d'Oporto depuis que les François enont
été expulsés. Dans le cours de la semaine dernièreil a été en-
registré à la douane plus de 130,000 gallons de vin, et il y.a ac-
tuellement surnos côtes plus de 40 vaisseaux qu vienent dans
L Tamise, avec des cargaisons de vin. ho

S. M. 1a Reine de France, et 1. A. R. ‘les Duc et Duchess
d'Angoulêmefille de Louis XVI. sont débarqués Mardi dernier
à Harwich, d'où ils sont partis sur le champ pour : Gosfield-Hall,
avec une suite d'environ 25 personnes... -
Nos vaisseaux ontfait des. prises Danoiset dans l'Inde pour la

valeur d'un million sterling. Le Russel, de 74, a pris yn -vais-
seau Danois, qui avoit à bord 800,00 liv. sterling en” piastres.

— —L'Adressesuivante a été arise depuis peu à LordCass
 lereagh, principal Sécrétaire d’État de 5. M, au département

dela guerre et des coldnies. BN :

“ Adresse à 8, M. le Roi -
« Nous, les loyaux:aujets de V. M. dans l'Isle de 1a ‘Tri.

nidad, supplions très humblement V. M, de faire jouir les
habitants de cette Isle, sans aucune distinction nationale ni

religieuse, et sans mesure légale rétronctive, de la constitution
Britannique, telle qu'elle est établie dans les autres colonie
Angloises des Indes Occidentales.””

Cette Adresseest signée par le gouverneur, le premier juge,
des membres du consetl et Cabildo, et troiscents des plusres-
pectables habitants de, la ‘Trinidad. .

Lonbres, 9 Sept.—Des lettres de Palerme, reçues hier,
confirment la nouvelle d’une descente prochaine dans le royau-

- me de Naples, et portene'que les François ont. évacué “les deux
Calabres, et que le général -Sir J. Stuart, s'est embarqué à

  

“= <Palerme,-etu'souxsés-ordres5000Anglois,8000hommes de
troupes de ligne Siciliefineset 4000 paysans armés, On éspéroit
qu'à son approche les Napalitains se leveroienten-masse—-——-

‘Fous les régimens destinés à servir au-dehors ont reçu
l’ordre de s'embarquer, tant en. Angleterre qu’en Irlande ; et

‘test probable qu'une grande partiede ceux qui sant allés en
Por:ugal à déjà cu une autre destination, .

il a été embarqué Lundi et Mardi, à Woolwich, une-trèse
grande quantité d'artillerie et de munitions destinées pour
l'Espagne. Le gouvernement, en accordant ces nouveaux see.
conrs, y a djouté un noyvgaux prix, en envoyant de prés
férence aux latriotesEspagnols des canons et. des armes pro-

7 Venant des arciauëdeleur svingt pi
ca70n Espagnoles ont étémises à
‘rançois daus leur retraite de la Castille, ont détruit tout’ce
qu'ils ont pu dans les arsenaux royaux d'Espagne. - Eg

Il est très-probabic que. les droits (qui existent actuellement
sr les vins d'Espagne serout bientôt réduits au même’ taux
que ceux de Portugal. ‘ (

L'Empc:eur d'Autriche continne ses préparatifs de guerre ;
et mailgré que les François affectent de les.nier 6u deles
tourner en ridicule, ils. vrennent un caractère, qui atteste que

‘es: Souverain prévoir unecrise prochaine, [l'a misen réqui-
sirion tousi:s duvriers que la population de Vienne pouvoit
fuurrir, pour construire des retranchement ;autoërs de, cette
¢:pitale. Presque tous les Princes de la. Confédération metten
L'urs troupes en mouventdnt, Ch des camps se forment dans
plusieurs parties de l'Allensagne. 1 °° 4 ,(

Les Journaut ducontifeut-gardeut le plus profond silence
sar 12s affaires de l'5apagne et du Portugal ;, mais’ on sait que,
malgré larigourense surveiflunce que hes François exercent pare:

tout, des triomphes des Patriotes out: trauspité en, France, et

v. sone plus ignords que des bases classes du peuple.
PenLaat Pann180°, il est entré duas la Baltique 3139 vais

»,.-
»

1 dunt 1554 étoien: Britauniques ; et À en est sorti’ 2851,

+; 1078 Britanuique. ‘> - ‘
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| . Mistre dans la Russie. * ! 1
Rever, le 3 Juillet-—Nous songeonsavec les plus yives

inquiétudes aux approches de l'hiver, qui ne peut nousappor-
ter que des maux, puisque, si les choses ne changent pas, nous
avons à craindre la plus duse famine.: Nouséprouvons déjà ici
la’ plus extrême disette des objets de’ première nécessité, Une.
livre de mauvais porc salé coute de 12 à#0topecks, etlion s’
procure même difficilement à ce prix ; le café et à de «
bles ka livré, le sucre à un rouble et demi, la bière commune à
un copeck la bouteille, et la farine de seigle à dix copeck la li-
vre. Yerouble d'argent à haussé de 106 3 $08 copecks. En

=
PE

  

Esthionie on'atrouvé plusieurs paysans morts dans

les

champs.
Ils avoient mangé du foin et de la charogne.
Lyaici beaucoupdetroupes Russes campées. Nous .n'en-

| tendons parler d'aucune nouvelle politique, ‘ettout ést tranquil-

le.- . Lés Ariglois&montrentde temps en femps; ils ont mis
notre en état de blocus, mais ils n’ont rien fait de plus.
Ain: lebruit dont les papiers de Hollande ont fait mention,
‘que nous aviôns “essuyé. ui bombardement, n'a aucun fonde-
ment, etil neparoit pas que nous ayions à le craindre. :

““Gorrensouro, le 9 Août—J'apprends que Ja Russie est
ipfatigablé-à—e 1à puissante, et qu’une divi-
sion qui marchoit d'Esthionie en Finlande, a réçu contre-ordre
lorsqu'elle est'arrivée à deux journées de la capitale, et qu'on
croyoit qu'elle seroit renvoyéeen Esthionie. . °° 4.

‘Letraité entreles Cours d'Autriche et de-Russie, pour la
restitution mutuelle des déserteurs, a été suivi de divers arran~
gemens de commerce, qui, “quoique peu importans par euxe
mêmes, sont d'un grand intérêtdans le moment actuel, en ce

° qu’ils font voir: que les liaifoas d'amitié deviennent plus étroites
entre les deux Cpurs. Un ‘grand nombre de chirugiens de
Vienne et d'ailleu:x ont reçu dé l'Empereur la permission d’en-
‘trer.dû'servite'de itussie.; et il à été permis à des commissaires
Russes de-faire des approvisionnemens de blé, etc. en Gallicie,
quoiquej'exportätion ‘en’ silésie,- où l'on en aun grand besoin,
soit strictement 'prohibée. .

Nos croiseurs, dansleurs relations avec 1a terre, soitpar . des

 

    

particulièrement en Russie, où le gouvernemens paroit . main-
tenant ‘partagtr les dispositions amicales si fortement, manifes-
tées-par le peuple.—/Lettre particulière ) Le TL

DasARo, 14 Aoit.—Malgré I'Ukase de I'Empéreir “dui
défend - qu'au imrent “fasse vode-d'uñ port Russe pour

{ un port : Suédois, le capt. Tjar Ross est arrivé-ici aujourdhui
Riga, avec une’cargaison de chanvre.—/Gex.de Stockholm

+ - = = à
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SPAIN" t$ -PORTUGAL.

¥ Poarucaz.—0f the victories, obtained over theFrench, in
‘Portugalÿby theEnglish army, under thecommand ofSir Ar-
thur Wellesley, and which victoriesare detailed in the official

speak in praise ; but, as faras we can judge from the accounts
syetreceived, they ceftainly reflect the greatest honour on “the

‘regardéd the assertion of that superiority asan-empty boast.’
There were always reasons why our troops should be intrinsie
cally better, und there was abuudant experienceto verify the
theory. = But,now,I should imagine,it willbe very difficult
for the French,thoughmusters—of pressof je, pros]

| vet thatffct frombeing acknowledged: all over the world.
In this pointofviewaloe, then, our successis of vast impors
tance, The victory, thouzh not” more glorious to the nation,
is, in thisaswell asin other party'of its conseq ences;near and

-remote, of far greater importance to us than the victory ofTra

irf our-meansofdefence which did not unequivocally exist before;
Titwll dissipate alt-the unmanly apprehensions about thethrea--
tened invasion, and, of course, it will, in a short time, relieve
thecountry, in greatpart at least, from the inconvenience and-
‘distress, which, in so many ways, arise from the present har-
rassing system of internal defence. Secondly,this yictory,
gained under such circumstances, will take offfrom that dread,
in. which the French arms have been so long held in other na--
tions, and particularlyin the southern parts of Europe. Third-
‘ly, it will confirm the confidenée of the Spaniards, will make
them even bolder than they were, will make them despise as

|: well as hate the French. Fourthly, it will not only. diminish
“the military and pecuniary means of Napoleon,but will render
him timid ; it will make him hesitate ; it will ilhm with ap-
prehensions; it will enervate his conncils; the consequeuce of
which may be his total overthrow ; particularly as hus rigorous
maritime and commercial regulations are so severely feit in all
“the countries under his control, Amofgst the minor consequen-
ces of this victory (taking for granted that it will lead to the
total évacuation of Portugal by the French) will be a speedy
and bloodless settlement ofour dispute with America, which is
coating us something in precautionary measures. “The American
trade to Spain and Portugal was very great; and to trade
thither now, as well as with thecolonies of those countries, we
can, if they behave well, give them leave. The merit of
the ministers in sending out this expedition, in their plan of
operations, ip their choice of a commander, andin every part
ofthe enterprize, no man of a just mind will, whatever be his

{- sentimentsur other respects, attempt todeny. They would,
if the thing had failed, have been loaded with vo sinall share of
would,the height of injustice to
withhold from them their share of thepratse.Indeed;it-cannot-
be denied, that almost the whole of their measures, with res-
pectto foreign countries, havebeen strongly marked with fore-
sight, promptitude,and vigour. ‘I'neir Orders-in Council,
against which Mr. Whitbread, Mr. Roscoe, and the Barings,
so bjittérly inveighed, have been one cause, and not à trifling.
one, ofthe events in Spain and Portugal; into which countries’
we could not have entered had not ths peuple been with: us, and
that the people were with us, arose, in great part, from
those despair-creating effetts, which were produced by the
Orders in Council,which orders they could - not fail to ascribe
to Nappleon, nor could they fail to perceive, tnat,whilehe
possessed their country, there was not the smallest chance of
their being relieved from those effects How lalse, the, dave
events proved to be the reasoning of Lord Grenville aud Mr.
Roscoe and Mr. Baring that the Orders in Couiicil would make’
us detested by all the suffering nations, and would tend to]
strengthenthepowerofNapoleon over them! 1 could easly

| refer to the passage, wherein 1 contended, that the Orders in
Cotncil would naturally-have the effect of shakirig the authority

| of Napoleon in the conquered, or dependant states, by”produ-
cing unbearable distress. I, indeed, wis ed for a sull greater.
stretch of maritime power. I wished aninterdict to be issued’
against all those not in alliance with us.- | wished the whole
world to be told: As long as you suifer Franc? to command
« all the land, England will command. dll the-sea, andfrom
4 the sea, shewill permit none of you to derive ahy, cverr the
“ the smallest advantage, -or comfort.” But, without this,
‘ministers really have done what they sudthey would do; they

numbing, deathslike lingering, which’ had been the character.
istic of our warfare for so many years, and, ifthey followup
their blows, it is not imapossibie, that, ufter all the senseless ad-
miration which has been bestowed upon speechemaking minis-
ters, we may sec the conqueror of Europe, the kingand queen
maker, toppled froën his stool by the Duke, of Portland,—
Now isth{ time to recall the public attention to the doctrines
of Mr. Whitbread and Mr, Ros:0c.- ! should now iiketo soe,’
fromthe pen of the latter inusticular, aR essay on the wisdom
ofmaking peace in 1806, and another ypon the waderation of

Napelcen, both of which were the subjects of His dull pamphlet,
1 should like now to'see him attempting ta convince the manu.
facturers, that they would have ganed bya piace made 10
1706, apd that they would have enjoyed their gums in peace
«nd‘safety. His doctrines, luckily for the nauon, did not pre-
vail. ‘The common sense ofthe people taught them that nis’
doctriries werefalse. He could not make them see any prospect
of real peace; and, though the conquerorwas still borne upon
the wingsof victory ; though a refusaltosubihit to his terms

 

"| was foliowed by anil greater extension of his power and ofour
r,’yet the nation said, * goon he must if he wil, for,

until the state ofEurope be changed, Engiand cannot enjoy a 

in power.+. !

must alway

| whose object is to exa.t themselves, they, not onlywill fail but

 

   

parlementairessoit äutrement, sont reçus partout avec bonté, |

> | spite of all that we candotothe. contrary. 1am’ I must con-

| into-Spain.—(CoBBETT’S, Reg." Sept. 10.)

“paperscontained-in-thissheet;itisunnecessary-to.. attempt.to|

drmy. as well as on the commandersofevery rank. It was, in |.
my opinion, fullyproved before, that our troops, when well |
commanied, were far superior to the. French troops. I never |"

ine o

ow,

1x ’| :
'

ters, the great question, which everyonewas afraid to moot,
‘was at once glearly put : can England exist indep and in
défiance, of all the civilized world, or can she not ? "This
uestion, the most interesting that ever was has now

decided, and for this decision, so glorious tous and te our
éountry forever, we bave tothank the men who are at present,

- Srainin speakisg of the probability of e being
overthrown, aid io expresingsatisfaction at that probability, I

{ be understood as including the condition, that his
sway is succeeded by a free government; because, if people are
cobe slaves,it is acircumstance of noconsequence at all whom
they are slaves to, except thatit is.lcss dishonourable 10 bend
the knee to a famous conqueror than to a silly. creature,who
has neverdoneany thing but eat and drink. . If the nations,
who, to all appearance, are breaking his chains, have the.
‘wisdom and thevirtue to drive out despotism of every sort
‘along with him, then they will and ought to succeed ;-but, if
ihe wars against him be carried on by a cabal, by a faction

they ought to fail, ‘The work of opposing himis but just bau.
Whatis done is nothing, if not weil followed up. To be sure,

uninterrupted success is an excellent “begin ; how=
everbeen defeated before now ; and his army, under other
commanders, has been defeated : yet, he recovered. that, it
producedlittle injury to him in any way. What line.of coa- |
duct he mayadopt with regatdto Spain and Portugal, whether
he may send large -atmies thither or may leave them fora
while te sec the result of those internal diiderences which he
may. naturally expecttosee arise, and ‘which he wili not fail to
endeavour to foment, is quiteuncertain.‘It Will, however, be
à great error in us to act as if we supposed, that: he had given
up the idea ofplacing kings ofhis own faniily upon the thrones
of Spain and Portugal, He is not easily turned fromany of his
projects ; and it would be a dreadful mistake to suppose, that,
because our newspapers laugh at him, he is really, ail at once,
inconsequence of the loss of thirty or forty thousand men, be-
come an object of contempt. . The internal affiirs of Spain can-
not be easily arranged and settled. “The patriots have pronoun-
ced their old government an infamous ones hey have stipula-
ted with the peoplefor a)rrform of abuses ithey have demanded

l'an assembling ofthe Cortes, If there are no mterested motives
tocotne athwart the intended reformation,the little confusion
that will arise will be of no consequence ; but, if thereare ;if
private interest and not public good be the object of theleaders,
Joseph Napoleon will yet be king of Spain and thé Indies,in

fess, sorry that Napoleof-does not séem disposed to send armies 4

 

 

. FROM THE LONDON GAZETTE,

Copyofaletter from Vice Adniiral Sir James Saumarez, Com-
mander in Chiefof his Majesty"s ships and vessels in the Baltic,

Rogerswick the 80th of August, 1808.
« You will be pleasedto informthe Lords Commissioners of

the Admiralty ofmy arriving offOro yesterday eveningpursuant
tomy intentiasis toeffect’ a junctionwith the Swedish fleet,
which I had received an account from rear adiniral Naukhoff was
blockaded by the Russian fleet, consisting of thirteen sail of

ips, igates.- It was not before this morte
ing that | was informed by the commander of the Swedish
frigate Champan, that therear-admiral Nauckhoff, after being
joined by Sir Samuel Hood in the Centaur, and Implacable had
sailed from Oro road on the 25th, in pursuit of the Russian fleet;
and on the day following had succeeded in capturing ‘and des-.
troying the Russian line of battle ship Sewolod, off Rogerswick ;
where 1 arrivedthis afteruoon, andhadthe satisfaction to find |
the Swedish fleet with the Centaur and Implacable, at anchor,
watching the Russian force in theharbour.
, linclose toyou, for their lordship's informatioh, the dupli-
cate of a letter which | have had the pleasure to receivefram
tear admiral sir Samuel Hood, détailing the account of his pro-
ceedings with his Majesty's ships-under hisorders, and the squa-
dron of-his' Swedish Majesty, under rear-admiral Nauckhôff,
and of the meritorious conductofcaptain Martui of the Implaca-
ble, in bringingthe enemy’s sternmost ship to action, and which

dy the approach ofthe enemy's whole force, which had obliged
SirSamuel Hood to recal her. I also inclose the copy of a lester
from captain Martin tothe rear admiral, in which he gives due
credit to lieutenant Baldwin and Mr. Moore, the master, and
the other officersand men ofthe Implacable.

‘The Russian admiral having sent a frigate to take the disabled
ship in tow, she was again attucked by the Implacable, and the
Centaur laying her on boardin the most gallant manner, and by
the exertions of capt. Webley and lieut. Lawless, -and Mr.
Strode, master of the Centaur, her bowsprit was lashed to that
ship, and therewas every prospect of herbeing got off, but she
having unfortunately grounded, rendered it impossible, and she
was set on fire, afterthe prisoners and wounded men were taken
from her. :
Too much

Samuel Hood,
praise cannot be bestowedqn rercadmiral Sir
or the gallantry he displayed with the two ships

bad sailing of the squadron ofhis Majesty's prevented their
coming up with them, and bringing on a general action. ‘Fhe
brave and highly meritorious exertions ofcaptain Martin and
captain Webley, with the officersand men under their orders,
entitlethemto the highest commendation inmy power to bestow,
and excited the amazement and admiration of the gallant Swedes
who witnessed their heroic bravery and perseverance.

‘I'hepresent position of the Russian fleet within the batteries
at the entrance of the harbour, leave but slender hopesof -their
‘beingattackedwithany probability of success. Admiral
Nauckoffhas requested a body of land forces to be sent from Fin- |
land, witha view oftaking possession of the Island East Raga,|
which would effectually command the harbour; but as the:
euemy has beenoccupied in placing it in the best state ofdefence,
“itis very doubtful if a descent upon the island could be effected.
I beg to assure their lordiships, that évery ‘endeavor will be
practised with tise force under my- orders, jointly with the.
Swedish squadron, that can lead to the defeat of the enemy.
. I propose to detach a small squadron, under the orders of
captain Martin, to Cronstadt ; and 1 shall order the
Africa to repair to her station off the. Malmo channel, calling off
Carlscrona for the convoy appointed to sail from. that port for
England. _ tam, &c. Jas. SAUMAREZ.

Co. ~ Centaur, off Rogerswick, Aug. 27.
- Sir.~Itis with pleasure I acquaint youche Russian squadron,

under the command of Vice admiral Hanickoff, after being
chased thirty four hours by his Swedishmajesty’s squadron une
der Rear-adiiral Nuyckoff, accompaniedby thisshi
Implacable, under my orders, havebeen forced to take shelter
in the port ofRogerswick, with theloss of‘oneshipof 74. guns.

andhave also tostate, that in no instance have I seen more en-
ergy displayed thinthat

by

his Swedish Majesty'ssquadren,.
which althoughfromthe inferiority oftheir sailing werepreven-
ted fromgetting into cheaction, Rear admiral: Nauckhoff and
the captaing under his command, from their perseverance and
judicious conduct, were enabled to give coñfidence to his Ma-
Jesty's ships ; "and could we have forced the enemy to'a general
action, the whole of their squadron must have fallen to fe sus
perior braveryof the united force of our respective Sovereigns,
in so just and honorable a cayse, , - -
4 My letter’of the 26th will have acquainted you of the Rus:

sian squadron having appearedoffOro Toad-on-the-23d:- I'he -
arrangemeüts for quitting that anchorage, ‘after his Swedish
'majescy’s ships from  Jungfur Sourid had joined Rear admiral
Nauckhof, were completed on the evening of the 24th. Early
the next morning the whole put to sea ; soon after the
Russian fleetsppFineLo the wind at N. E. Nota
minute waslost ir giving pursuit, and every sail pressed by his
Swedish majesty’s squadron. From the superiorsling of the
Centaur aud Implacablg, they were soon ia advance, Ziat at the
close ofthe evening the enemy werenot far off, and noticed in
the greatestdisorder, apparentlyto avoid a geueral battle, In
themorning of the 26th, aboiit § o'clock, the implacable was
enabled to bring the leewardmost ofthe 's line of battle
shipsio close actioil, in a mostbrave and gallint manner ; and
0decided and judicious was this manœuvre executed, that the
Rüssiart admiral, who bore up with the wholeof his force; could
not prevent that marked superiority ofouch and seaman ship   inoument's real’ peace.” , By the measures of the pgesent minis-
being eminently distinguished. Akho the enemy's sh
fought with the greatest bravery, she was silenced bo

+ |

ccustémed to meet with

|

port ; there being then some swell,
ning. HE has, How=|"beeddestroy: Be

1 3a hour she was obligedto surrender.

Ceili.atATEATTYOFFICE;Sept20:prizebad grounded, which was fortunate5

to the Hon. W. W. Pole, dated on board the Victory, off :

of Capt. Webley,

iris exertions and gallant conduct, and who

struck her colours to the Implacable, but wasafterwards rescued |

under his orders inhis pursuit “of the enemy's fleet, when the |

ee

-I hall have great satisfaction ini detailing to you the servicesof |
the captains, officers, seamenand marines, under mycommand; |

0 ' ”
Æ

so.

‘twenty minutes ; and only the nearanproach o

and pendant being buth down ; but J uli

signal for theImplacable to clearmesCa obliged to make the

stating the brave and gallant conduct” of Lieut,
; Baldwin; .h;

other officers’ and men, I sendherewith ; and LCWin, his

less for me to add more to you on ar TinÀbe need.

If words of mine couldenhadce the. merit ofthis brave, —_—
and excellent officer, Capt. Mastin, I could doit with cheutmost heartfelt gratification, and the high estbemn | have for hias an officer and a friend, no language can suffitiently express, *

“ The Russian admiral having seat a frigate to tow Eee diss-bled ship, again hauled his wind, aad the I placabic bei rg rea-dy tomake sail, 1 immediately gave chase,land wo vuiged.
thefrigate to cast off her tow, ‘whentheRussian Adminal wasagain under the necessity to support her by several of his Lire ofrebearing

<

down ; audI had every “prosp-ct- of thisrin ge engagement, to avoid whichhe availedBimalot2 favorable slant of wind, and’ entered the port of

“ ‘The line of battle shipengaged by, the Impl: ing
fallen to leeward groundedonPalhon at theese.hae

she appeared to ride at her ‘anchor, ard exertions madetoher damage. At sunset finding the swell abated, aad bo.
from the Russian fleet to tow her in'to port,
Webley, to stand in-and endeavour to cut her of 3 this wus crie pe
tedin a manner that mtustever réflect the highest henour ontcapt. Webley, the officers and ships's compadyof the Centaur
for their valour andpenseverence ‘in the supportofmy orders,The boats had made a considerable progress, and the ene; >ship was just entering the port when we bad the good fortuéto
lay her oa board ; her bowsprit taking the Centaur's fore rigging
sheswept along with her bowgrazing the 8
which wasthe onlysignalfor their dischar,
bow, weredrove in by this raking fire; when tlie bowsnritcame to themizen rigging, I ordered it to, be lashed; this wasperformed in amost steady mannér by the exewons ofcant
Webley and lieut. Lawless, Mr. Strode, the master, and otherbrave men, under a very heavyfire from, the-enemy s musketryby which I am borry to add, Lieut. Lawless is severely Woun.ded. The shipb2ing in six fathoms water, 1had a bope ! shouldhave been able to have towed her out in "that position, but àanchorhad been let go from her ankaowg tous, whichmada a -impossible to effest it ; at this period much valour was. dj, layed :on bothsides, aud several attempts made ‘to board us 8 hee
‘bowspri&, butnothing could withstand thecoo!and determinedfire of the marinesunder captain Bayley aud-the other officers, aswell asthe fire from our stern chase guns, thatin less than half‘On his occasion I again

separ
: ats Sent

I direcsed caprain

» aud the enemy's

receivedthe greatest aid from captain
-his ship in a positionto heave tho Centaur ‘on, ‘after she and the

effected at themoment two of the enemys ships were‘senunder sei towardsus, butretreated as they saw the ships extricated from. this
- | ; i“difficulty. :

“ Theprizeprovedto bethe Sewo:od, ofseventsfon
capt. RooduofF; site had so much watetin her, ard being faston shore, after taking outthe prisoners and wounded men Twagobliged togive ordersfor her being burnt, which service wascompletely effected under the direction of -ieut. . Baddu h ofthis ship, by seven o'clock in the morning. PH ot.

. * 4

; 1 of th *
whole fleet could have prevented her ther’ Fullivg, ‘hercone: .

- CaptainMartin’ letter, ,

Ihad a’hopeshe must ive .
moderating towards the even, |

muzzles of our guiis,

Martin, who anchored’

four gins, or

& 1 cannot speak too high'y of the brave and.gallant conduct- ,

and. every officer aid men under his com.
mand ; and I begleave torecommendtoyou, for the noticeofthe Lords Commissioners ofthe Admiralty, Lieut. Lawles; for

has severely suffered
on this occasion ; and I also must beg leave to recommend LieutWm. Case, the senior officer of thisship.
+ Horowithwou will receive a list of the

on board this ship and the Implacable,and from every informa.tion that it was possibe to collect, thatof the enemy'sship
captured... }
—————————Lhavethe honorto be, &c, = '
+ ( CS 3

Sir James Saumarez, Bart. & K. B. SAM. HOOD.

Addmiralofthe Blue, -&c. &c.&c. SU E

Conta

led

and 47 woundedon board his Mejesty's ship.
Six killed and 26 wonnded on board ‘his Majesty's ship

implacable. © = ; } his Majesty's ship
Killed. on board of his Imperial Majesty the Em

Russia’s late ship ofwar Sewolod, 43, and3woundesorof
withthe Implacable ; 180 killed and missing $n action with.
.Centaur.—Total—308 killed, wounded anding, with the
IIS (Signed : SAM :
Centaur, offRogerswick, Avg, Di Hoop,
To His Royac. Swepiss Masestr. é Rear-Ac i

Sir Samuel Hood has the honor to present to hisF rirhis Royal Swedish
“Majesty the colors which were hoisted on board the Russian 74
gun-ship Sewolod, when she was taken on the 6th inst, and ‘
requests thathis Majesty will be pleasedto accept the same.” -

= "7. 16€ Centaur,. before Rogernwick, Aie, 28."
¢¢ The above colors his Swedish Majesty transmits to his

Britannic Majesty,becausethey were taken by his ship ofwar
and as an additional proof of the peculiar satisfaction which his
Swedish Majesty feels on accountof the distinguished :
displayed by Rear-Admiral Hood, and .the officers and men

; under his orders, which his Majesty considers as the most un.’
questionable proofof the close counnection which unites the two
nations.”

- >

Lonbon, Sept. 21. Yesterday morning Covent Garden
Theatre was destroyed by fire. 7 ’ ¢
Corx, Sept. 15. Seven thousand troops, destined for Italy,

under Sir David Baird, have just got under way. - ,
New-York, Oct. 27. Yesterday the Dispatch schooner

Hope,Capt: Woodward, arrived-here-fromFrance-and- Er
gland. Sheleft Havre, September 12, and Cowes the 26th.
Captain W. brings dispatches from France, and Mr. Atwater
from England. None'of the contents of the -dispatches have
transpired ; but theMessengers both agree, that it was proba-
ble neither the French Decrees, nor the English Orders, will be
suspended, or repealed, very shortly. os 1

BURLINGTON Nov. 7. Fourcompanies, ufider the come
mung of Captains Lamb, Doane, Byers and Easterbrooks, have
arrived in town within a-few days. Easterbrook's company has

 

| proceeded to the lines. >
 

 

“ LORD NELSON'S GRAVE.
Lo, here his grave,

Who Victor died on Gadite wave;
- "Fo him, as to the burinng levin,
» Short, bright, resistless course was given ;

 

[
“« =>Masheapd the fated thunder’s sound;=~ .-

; “Till burst the bolt on yonder shore;— = -
Rolled, blazed, destroyed—andfoe no more.

10°C “WALTER Fear,
né

  

oo THEATRE. mre Sem

THE, Play of WILD OATS or
LINGGENTLEMAN advertised forSaturday evening, .

Nov. 19th is unavoidably posponed to WEDNESDAY
evening, Nov. 23d. 4, ES
To the Play will be added a Proverbs in Frenc

A QUELQUE CHOSE MALHEUR ÉST BON,
N. B. The money-arising from the above performances is te

 

alled

“be appropriated to repairing and decorating the Theatre. .
"BOXES, upper and lower and PIT 5+—GALLERY25.gd.

MR:ROD respectfully acquaints the Ladies :and.
Gentlemen of Quebec and, Vicinity, that he purpose:

ee no re _

recommencing his profession’ this’ Wine: r pand will be happy
tortcéive such Pupils asmay honor him with their patronage,
either at his dancing Académy No. 31 St. Peter's Street, or at :
their own houses agreeable ‘tothe conveniehce of parties.
*.* Days of attendance at Mr. Rods room, Wzonespars and
SaTurpavs from Cto 4 o'clock afternoon, as he

vote the other days toprivate Tuition, —
‘

|. Quebec, 17th November, 1808. : el.

UST RECEIVED from LONDON.—Wax and
Spermacetti candles, bees wax, Shoemakers hemp and cto-

sing thread, black and red Morroco, twil'd cotton.
straps and hooks,and Carpetting. | ; me

MICHEL CLOVET.-

 

“, Quebec, 16th Nov. 1806. |

BF for other sdvertiseñsents, ace éeparate leaf. :

ê
. ‘
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. Forty-ninth year of Our reiga.

   
3. H. CRAIG, GovR. . LÀ .

“GEORGE TyrTHIRD, bythe Grace of God, of the
United Kingdom of Great Britain ardIreland, King, Defender
of the Faith, to our much beloved “and faithful Legislative
Councillorsof aur Province of Lower Canada, and to our faith-
fol and ‘well beloved Knights, Citizens and Burgesses of our

Province, to an Assembly at our City of-Quebec on the
ay of December next, to hyve been commenced and

called and elected, and to every ofyou Greeting : Where-
diversurgent,andarduous affairs, us-the state and de-

. gaid

15-180
Be
PTO VIC aefence of our said E ; "as OUF-A set y

and place aforesaid to be present, we did command, to treat,
eossent and conclude upon, those things which in our Assembly,
shold then and there be proposed and dcliberated. upon, and
‘for certain causes and considerations, us tothis specially moving,
we havethoughtfit furtker to prorogue our said Assembly, so
thatyou, nor any of you on the suid second day of December,

at our said City. to appear, are tobe held or constrained, for we
do will therefore, that you and eachof you be as to us in this
matter entirely exonerated. Commanding and by the tenor of
these presentsfirmlyenjoining you and eveny ofyou,andallothers

in this behalf interested, that on Monday the twenty-third day-
‘of January next, ätour City of Quebec personally you be and
appear to tredt, do, act.and conclude upon those things, which
in our said Assembly by the common Council of our said Pro-
vince by the favor of God ‘may be ordained. In testimony

whereof these Our Letters ‘we have caused to be made Patent,
and the Great Seal of our sid Province to be thereunto affixed :

‘Witness, Our Right Trusty andwell beloved Sir Jaxes Henry

Crarc, K. B. Our Captain General and Governër in Chief, in
ard over Our said Province of Lower Canada, &e. &c. &c. at |

OurCastle of St. Lewis, im our City of Quebec, in our said
Province, the, seventéenth day of November, in the Year of
Our Lord one thousandeight hundred and eight, and inthe

-IH C..

HERMAN W. RYLAND, C.C.in Ch, 2° >

THE QUEBEC GAZETTE.

: QUEBEC:
THURSDAY, NOVEMBER 17
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Since mur last paper; Londondates.-to. the: 24th Septem-

ber have Ween received by way of New-York. There is

however nc mews of much importance. Theofficial account:

ofthe affuir Hewvryénthe combined English aud Swedish Fleets
and thar of Rut : the Yabic, wii be read with plea-
sure, - We babeve this is the first time that the Russians
have beenengaged with the British navy ; and if we my

judge by toi beguipingthe Emperor Alexander is_iikelyto
acquire au gre :ter reputation by his exploits at sea thanhe has

recently acquired on’ land. ;
The accou-is from “the coast of Spain come down to the

- 15th,Septensder. At the commencemert of that month,the

head quarters ofthe different armies were as follows- the

=lz, 3m

“French, at Mirenda on the right bark of the Ebro near Vit-

2 & That Kingdomalso contains @numberof

2

toriz. Blake at Reynosa; near the source of the Ebro and the

mouatains of Biscaye., Cuesta at Alua on the Tormes south

east ofS:lamanca, Falafox at Borja near the Ebro north-

westof Saragossa. In this direction the armies of the South

were said to be marching. The French hadlately marched-

down the Ebrotowards Saragossa ; but it was said they had

* retired. Their chject appears to be to secure the line of the

"Ebro, preserving, by mears of sitesde pont, the passages of

that river in cate they shouid be enabled to. resume the of--

fensive. The Patriots will probably endeavour to penetrate

by the mountains of Biscaye on theenemy's left,his right

being covered by Pamplona. . |

7 ‘There are nofurther accounts from Catalonia. A vessel

arrived in the United States from Gibraltar, which she left

the 1st Oct, says that Montjoui near Barcelona still held out.

It is said that Sir A. Wellesly had marched from Lisbon
into Spain. with 18,0C0-men. ¥7

following 1s theintroduction to the French narrative

ted events = Spain whichwe mentioned in our‘ last paper:

« There are in Spain 2. very considerable number of en-
lightened individuals, whothivk freely, andare anxious to

see their country governed by “3-Constitution which should

guarantee the rights of rhe nation.”-
s. whose

wishes accorded with the different scenes’ of the FrenchRe-
lation.” oe

NR. third part of the territoryis. in- the hands of the

. secular Clergy:—"The Monks, almost all, ignorant, but super-

stitious, exercise the most powerful influence over the lower

orders of the people, who are in a state of much greater ig-

morance in Spain than.in anycountry, and who, unger such

a t, have ‘during a century made progress only in

ition and idleness.” : i

uchbeing the state of ‘Spam accordingto the French

themselves, wliat a monstrous error Bonaparte committed in

attempting to set his brother over that country with the

~ presence —a y about a huzdredthousand men. Was it

enliahteucd individualswkéGreansésurto_rre—their-
oot herod by a free Constitution that he could expect

? Orwaist from those whose wishes accorded with
country

support
- the different scenes of the French Revolution ?That Revo-

i ded in the elevation of a aumber ofindividuals

opi ions of those whom it tumbled from their seats:

but what Spaniard could expect to be elevated by Bona

*s Spanish

Placed on the throne and: supporicd by French troops? Was

“it from the Clergy and the Monks that he could expect sup-
port ; they whomhe hadplundered or annihilated in every

country to which his power had extended; and particularly

with the recent scenes in Portugal b:fore their eyes, and his

conduct towards the head oftheir. Church? This infatuation

is one of the most favorable symptoms of the downfal of

Bonaparte. ofwhit Fndled the‘ English faction, ‘in

  

pi

—imeludes

cvery

one,in

anycountry, whois|
" anical conduc: of Boniparte's Govern-

opposed to the tyrannie ara the follow.ment towards foreignnations, the narrative f

ing testimony to the impolicy of Bonaparte's commercial res-

trictions, and the powerful effects of the British Ordetsin

* Council ; “* It (the English faction) “had, by the general

&circumitahces of che Continent, axquired greater influence;

& as well as by the sacrifices which che state of Spanish

« commerce demanded.” If the subjugation of the whole con.

* tinent to France, served but to increase the influence of the

English faction, we may judge how far Bonaparte, by his pre-

__sentsystem, is from the end of his labours,

as he says m his [ite Meur

ge kappintsr andsecurity of the French.
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{ PORT OF QUEBEC. *

Awnieand
. 13:~~SclioonerFane,stranded at white [sland, ba-

ve run on share the 22d Octr. andgot off the Stb

ov. Wm. Knapman, master, from St. John's NUP.L.

cargo sweet oil, Cod-fish. cbffee, almonds. &c. oo

Schooner Charlotte, J. Lambly; from Crane Island,

sailed in the morning with the 2.buoys, from the I'ra-

hd :

z

verse, addressed to Government. Intell ce, the

Truioevia left the Brandy Pots on SGiday with a

‘fair wind, lefe 3 vewels at Brandy

© land-and3 at Pairick’s Hoke, all bound down.
Schooner Lucy, R. Abbott, from" Grosse lsle, where

“the was stranded on her way td Halifx, sailed this

‘ i y ’ . i +

ringdon,G. Hepburn, from Haze

‘Pots, 9 at GooëéIs

Morning.

Island,

of both

her

bower Anchors ' . : .
16th-~Retusned from’ Patricks Hole, the Brig Ocean, David

. A) ; *

-
—

a.
+

i

Revolution, seeingthat a foreignerwastobe

and Low much all his °

nthe Senate,

cms

F

‘| rurert d'une maniere. brillante.
r . Quelques heures =

| matin, et les forts de Cascais, St. Julien et Bugio, furent é-

 

J France lorsque l'evacuation sera finalement exécutée. LesGouù-

there ihe was strar. ded oa the 10th after the los.

preg er Anchors. Ll

the Ship

the Brandy Pots, on Sunday weck.

| DELA GAZETTE DE LONDRES da 16 Septcisbre.

‘une défaite ta

‘proposer une convention pour une cessation d'armes, afin de

sieurs articles, qui ont rendu nécesaire que je fisse passer l'ar-

| j'epvoyai des ordres ‘aux Bzffr, et au42erégiment qui étoient

"1 est tresbieninstruit_de tout ce qui a été fait sous mes ordres,

l'armée

NE

A

OuFriday ‘night last the wind changed suddenly to the
orthecast and continued in that direction til) yesterday noon,

blowing at inggrvals with the greatest violence : several ves-
sels in the. harbour have met with more orless damage ;
and two which were below bound down,have returned with

chors, cables, &e. The Iphigenia sailed from

wad

Wikan with loss ofboth

the loss. of a.

 me

Lettredu Général Dalrymple à Milord Castkreagh.
’ ‘Quartier Général, Cintra Sept. 3,

My Lorp.
| J'ai l'honneur de vous annoncer que j'ai ‘débarqué en Por-

tugal et prisle commandemèn: de l'armée Lundi je 22 Août,
la journée d'aprèsla baraille de Vimera, où Pennemi essuya

plus signalée, et où la valeur et la discipline des
troupesBritanniques, et les talents des Officieré Anglois, pa

 

  P
un pavillon de -la part du Général en Chef François, pour

conclure une convention pour l'évacuation du Portugal par les
troupes Frungoises. Ci-inclus sont les articles sur lesquels on
est d'abord convenu, et qui ont, été signés par le Gén. Sir
A. Wellesley etle Gén. Kellerman; mais comme ces articles
devoient être soumis’à l'Amiral ‘ Anglois, et qu'il a refusé - de
sanctionuer le 7e, qui portoit quela flogte Russe sur le Tage
retourneroit en Russie ; il fut ensuite déterminé que le Lieut.
Colonel Murray, Quartier-Maitre Général de I'armée Bne
tannique et le Général’ Kellerman procéderoient à ta discusion
des autres. articles, et concluroient une convention sujette à la
ratification ‘du Général en Chef François ét desCommandans
Anglois, tant par mer quepar terre, 0
‘ Après beaucoup de discussions et aprrès m'avoir référé plu-

méede mariere 3 placer Jes colones-sur les chemins qui con-

tions échangéesle 30 dumois passé. = .
Afin dene point perdre de tems pour s'assurer. un mouil-

lage sûr pour les transports et autres bâtiments, qui, depuis
quel
péfilleuse, et pour assurer la communicationentre l'armée et
les bâtiments qui portoient les provisions, qui avoit été in-
terrompue par le mauvais tems, et ‘la violence des vagues,

sur les transports avec la flotte de Sir Charles Cottan, de dé-
barquer, et prendre possession des forty sur le ‘Tage, aussitot |
que "Amlral le, trouveroit 4 propos: ce qui fut fait hier au

vacués parlesFrançois et occupésparnos troupes. = |
Comme j'ai débarqué en Portugal, sans être iustruit de

l’état véritable de l’armée Françoise et de beaucoup de cir-
constances locales etincidentes qui’ avoient, saris doute, beäu-.
coup de poidsdans la décision, mon ppinion sur ja nécessité
de faire‘ évacuer le Portugal le ‘moyen de la convene
tion, que la défaite desFrançois les avoit portés à demander,
latôt que par la continuation’ des hostilités, étoit fondée sur

Ja grande iimpoitance du tems, qui, vi l'avancement de la
saison étoitd'un très grand prix. Et l'ennemi auroit ençare
pucavsommer beaucoup par’ une: défense opiniâtre
places fortes qu'ils occupoient, si on lui avoit refusé la con-
vention. | 0"

Lorsqu'on est convenu de la suspension d'armes, l'armées
sous le commandezieht de Sir—JFahn-Moore -n’étoit “encore|
arrivée, et on eutmême“des doutes si l’on pourroit la dé-
barquer sur uné côte aussi difficile ; et cela réussissant, si on
pourroit tirer-des provisions des bâtiments pour une armée
aussi forte, vûle mauvais mouillige ‘où se trouvoient ces bâti-
ments Pendant la négociation, la premiere difficulté fut
sûrmontée par l'activité, le zèle et esprit du Capit. Malcolm,
du Donnegal, et les Officiers et matelots sous ses ordres; mais.
il paroit que la derniere devenoit impossible vers le tems où
elle. n’étoit plus nécessaire. Co
Le Capit, Dalrymple du 18e dragons, mon Secretaire, au-

ral'honneur de'remettre cette dépéche 3: VotreSeigneurie.~

relativement au service, pour lequel j'ai été employé, ‘et il
peut<donner toutes les informations là dessus qu’onpeut lui de-
mänder..  . F'ail'honneur d’être, &c.|

-(Signé)  HEW DALRYMPLE, Litut. Gén.
CONVENTION DEFINITIVE POUR L'EVACUATION DV Por-
_. . TUGAL PAR L’ARME'e Françoise.
“Les Generaux_commandans en Chefen Portugal ayant-dé-

terminé-de négocier et conclure un-traité pour l'évacuation du
Portugalpar les troupes Françoises, ayantpour base une con-'
vention commencé je 22 du “courant, pour la suspension des
hostilités, ont appointé les officiers sons-nommés pour le négo-
cier en leur noms : savoir—De la part-du général en chef de

Angloise, - Lieutenant Colonel "Quartiers
MaîtreGénéral, ct de la part du Général en chef de l'armée |
Françoise, Monsieur Kellerman, général de division, auxqueis |:
ils ont donné pouvoir denégocier et conclure - une convention |:
à cet effet, sujette à leur ratification respective et à celle de
{’Amiral commandantla flotte Britannique à l'entrée du Tage.

Ces deux ofliciers, après avoir échangé leurspleins pouvoirs,
sont convenus des articles suivans

Art. L—Toutes les places et-forts dans Je Royaume de
Portugal, occupéspar les troupes Françoises seront livrés àl'ar-
mée Angloise dans J’état où-ils seront iors de la signature de la
présenteconvention, RE 0

II. lies troupes Françoises évacueront le Portugal avec
leurs armeset baggage ; les soldats ne seront point considérés
comme prisonniers de guerre, et à leur arrivée en France,
ils seront. tibrés de servir... marie ,

MI. Le Gouvernement ‘Anglois Tôurnira les moyens de
trañsporter l'armée Françoise qui sera débarquée dans quelque
port dela France, entre.Rochefortetl'Orient inclusivement.

IV. L'armée Françoise emportera avec ele toute son ar-
tillerie de calibre Frasiçois avec les chevaux y appartenant
et on leur fournira de la poudre pour 60 rondes par fusil.
“Foutes lesautres artilleriés, et ammiunitions aipsi que tes arse-
‘maux navals et militaires seront donnés, à l'armée ‘et à.la ma-
rine Angloise, dans l'état où ils pourront être lors de la ra- |
tification’ du_traité. Co | |

V. Les soldats de l'armée Françoiseemporteront avec eux
tous leurs équippemens, et tout ce qui «st compris sous Je
nom da propriété de l'armée ; c'est-à-dire leurs caimes mili-
taires et les chariots appartenans au camp et aux hopitaux, et il
leur sera permis de disposer de telle partie:que le commandant
en chef ne jugera pas nécessaire d'embarquer. Aussi tous les
“individus de l’armée seront libres de disposer de leurs propriétés
"privéesdetoute-espèce,avec-uneentièresureté.dans Ja suite|
pour les acquereurs. : 215

Vi La cavalerie embarquera ses chevaux,‘ ainsi que les,

Généraux et officiers de tous rangs. LI est bienénteïdu,cepen- |
dantque les môyens de t pour les chevaux; à la dixpo-
sition des commandans Angiois sont très limités; on pourra en
procurer d'autres dans le port de Lisbonne ; le nombre des -che=
vaux que fes troupes embarqueront n'excéderapoint 900, et lé
nombre de ceux que l’Etat-Major embarquera n'excédera pas
200. A tout événement, on donnera toute facilité à l'armée
Françoise, de’ disposer de leurs chevaux qu'ils ne pourront

int embarquer.point embarquer ie demi
trois divisons, ba dernière

‘quement,_ A
desquelles. gera ; com-

poñée des garnisonsdes places, ou dela cavalerie, des maiades,
et de l'equippement de l'armée. La première division embar-
‘quéra-teptjours après la ratification.ou plutôt s'il ést posible.

* VIIL Lagarnison d'EJvas et de seviorts, et de Peniche et
Lde Palmela mbarquero a Lisbonne. Cette! d'AlmatddÀ
Oporto, Où au le plus 5 Élles seront accompagnées

dans leur arche |par des ares Anglois ‘chargés de
pourvoir 3 leur subsistence et à leur logement. <_ |

IX. Tous Jes malsdes et blessés qu: ne peuvent être em:
bärqués avec les troupes sont confiés à l'armée Anglais, On
en aura soin, tant ‘qu’ils resteront dans le pays, au dépens du
Gouvernement Anglois, a condition qu'il sera remboursépar la

v nt Anglots voierai leur: retouren France, qui aus
een détachermensdeaviron 150 3 #00 hommes àLa fois.
‘Onlaissera un nombre suffisaot de médecins pour efi avoir! soin,
X, Ausai-tôt que les vaisseaux employés à transporter l'ar-'

méeen France, l'auront débarquée dans les ports spécifiés ou.
dans quelque autre portde France où Je mauvais tems pousreit’ 

Ch oe

retourner en
prises jusqu'à leur arrivée dans quelque pore ami,

dans une distance d'environ deux <l'euvs- de ta ville. , L'armée

article, il sera exphqué favorab ement À l’armée Françuise,

ons quelconques,

Je mois de Décembre 1807,
Ou rayées, ou tous sequestres

duisent i Lisbonne, la cofvention a été signée et les ratifica~ |"

“jours, avoient été exposés aux dangers de cette côte -

de tous les rangsfaitsen

XX- Des hôtages du rang

g

j d'aucun événement de

“çois avoient descendu l'Ebre

| des Frauçois, la gauche

[=yàes Eipagneil nombrecomidérable de persshnes—é—

+

y aura|tre pays,etquisous un tel Gouvernementg'oûtfit pendant un

Len chûte.

+

4
‘

ow» .

- : # re . ‘ , ‘ '

ans dilai, qt des shrerés ‘contre les

XL L'armée F ise sera concentrée en Lisbonne et

Angloise approchera 3 trois licués de la capital etseraplacéede
manièré à lasser environ uje lieve etreLes deux mien to

XII Les forts Se. Julien, le Brugio et Cascait seront occu-
Xs par les troupesAngloises i la ratification de la Conven-
tion, Lisbonne et s citadelle, avec les forts et les batteries
jusqu'au Lazaretto ou Taspria d'un côté et le fort: St. Joseph
de l'autre, inclusivement seront rendus à l'embarquement‘ de
la seconde division, ainsi que le port et tous les vaisseaux ar-
més qui y sont, avec leurs manœuvres, voiles, provisions ce
alompnitions. Les forteresses d'Elvas, Almaida, Peniche et,
Palmela seront rendues ‘aussitôt que les troupes Britanniques
pourront verur les occuper. Et en-atrandane le Général en
chef de l'armée loise donnera avis de ls présente conven-
tion aux: garnisofis

de

ces places et aux troupes afin d'arrêtes
toute hostilté à l'avenir: Le

XHIL Il sera nommé dés deux côtés des commissaires, pour
régler etiaccélérer l'exécution des conventions,
XIV. S'ils s'élevait quelque doute sur le sens dé quelque

ion de Ia présente convene
ons, requisitions où prétenti-

‘Gouvernement François sur les sujets du
Portugal ou tous autres individus résidans en ce pays, foudées
sur l'occupation du Portugal par les troupes Françoises dans

qui eaurslent pas été payées
its sur leurs propriétés, sont

jouissance en est rendue aux vé-

tion, tous arrérages de comtributi

ôrés et détruits et la Libre
ritables iétaires . . 001
XVI. “Tous les sujets de la France ou de puissances alliées

ou amies de la France, qui résident ou qui sont par avanture en
Portugal seront protégés

|

Leurs propriétés de toute espèce
meubles ou immeubles seront respectées, et il leur sera libre ou
d'accompagner l’armée Françoise ou de rester en Portugs
Dans les deux cas on leur garantit leurs propriétés, libre à eux
deles garder ou d'en disposer et d'en passer le produit en Fran-
ce ou en aucun autre pays où ils pourrosent. fixer leur résidence,
etson leur accorde pour cet effet l’okpace d'une année. ‘

Il est bien entendu que les vaisseaux sont exceptés dans cet are
rangement, seulement en autant qu'il s'agit de laisser le. port, et
qu'on ne fera d'aucune des stipulations ci-dessus, un prétexte de
spéculations de commerce, ’

XVII. Aucun natifde Portugal ne sera comptable pour sa
conduite politique durant le temsde I'oacupation de ce pays par
l’armée Française ;.et tous ceux qui ont continué dans l'exercice
de leur emploi, ou qui ont acceptédes places sous le Gouverne-
ment François,sont mis fous la protection. des Commandans
Anglois; ilsne souffriront aucune injure dans leurs personnes ou
leurs propriétés, n'ayant -pas été àleur choix d'étre obéissant ou
non au Gouvernement François;il leur estlibre de profiter des
stipulationsdu Se Article. | ,

: XVIII Lestroupes nolés détenues à bord dans le
deLisbonne, serontlaEuolesdeemedb chef del'arntée
Angloise, qui s'engage d'obtenir des Espagnols Ia redditiva ‘des
sujets François civils ou militairesdétenus en Espagne et qui
n'out pasété pris en. combattant ou en conséquence des opé-
rations militaires, mais à l’occasion des évènements du 29 Mai |
dernier et des jours suivans, ’
XIX. On établira un échange immédiat pour les prisonniers

Portugal, depuis ces. présentes hostili-

des officiers de l'Etat Major- serant
réciproquementfournidela part de l’armée etde le marine Ars -
loise et de la part de l’armée Françoise pour -la garantie réci-

proque dela présente convention.. L'officier de l'armée Apgloi-
se serarendu à l'accomplissement des articles qui regardent l'ar-
mée; et l'officierde marine au débarquement destroupes Frans
coises dans leur pays. La méme chose aura licu du côté del’are
mée Francoise. . 1110 Ce

général en chef de l'armée Fran-

tés ”

"XXI. I sera permis au
çoise d'envoyer un officier en France avec la nouvelle de la pré-
sente conventions vi ; 4 dois»

tii sera fourni un vaisseau par :d'Amirai -Anglois- pour le-
conduireà Bordeaux ou à Rochefort, Anglo cas

XXII. L'Amiral Anglois sera prié de loger son Excellence |
le commandanten chefet les autres principaux officiers de
Farm vaisseaux de guerre. \ «|sa.ée Françoise,à borddes ‘ AUTn *GEORGE MURRAY,(Signé) (

“Quartier-Mattre Général.
_ KEI.LERMANN,

0 Le Général de Division.
Nous-le Duc d'Abrantes, Général en chefde l'armée Fran

çoise, avons ratifié et ratifions, ja présente convention définiti-
ve, danstous ecs articles, pour être exécutée suivant ea forme
et teneur. ’ * :

(Signé) Le Duc D'ABRANTES,
Quartiere-Généraux, À Lisbonne, le 30 Août, 1808

y
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GAZETTE DE QUEBEC.

“JRUDI, 17 NOVEMBRE, 1808
=me

°.

H‘est arrivé cette Semaine par Ia voie de New-Yorkdes
nouvelles de Londres du 24 Sept, mais il n'est fait mention

grande importance.
Les nouvelles des côtes d'Espagne vont au”16 Au

commencement de ce mois, le Quartier Général dus différentes
armées dans le Nord de l'Espagne étoient comme suit: Las
François à Miranda sur la rive droite de l'Ebre, pres deVite
toria. Blake à Reynosa près dela source de l'Ehre dans les
Montagnes de laBiscaye. Cuexta à Alva aur le Tormes au.

 

au Nord-ouest de Saraçome. C'est eur ce point que sé dirie
geoit la marche des armées Es les du Sud. Los Fran-

anla direction de Saragome,
mais ils s’étoient ensuite retirés. Leur butparoit étre de we
tenir sur la défensive dansla ligne de I'Ebre, eri conservantles
passages de ce fleuve par des têtes de ponts; jusqu'à ce qu'ils
soient en état dueol l'offensive. oe Vitriotes hy leur
côté paroissent voulai pénéerér par mentagnñes à la droite |

pelune. ‘
Il n’est pas parlé de la dans les nouvelles de Lon-

dres ; mais un bâtimentarrivé aux Etats Unis de Gibraitar. d'où.
il est parti le 1er Octobre, rapporte queie Fort Monutjoul près
de Barcelone tenoit encore. ,Ç
“H estdit que dix huit mille hommes detroupes Ang'oises «'6-

toit mis en marche-de Lisbonne pour l'Espagne ‘sous le Gen,
Wellesiey. .

Cequi vuit est l'introduction de la relation Frätiçoise, des évê-
_nementsenEspagne, dont ot a parlé dans la dernicre Gazette : +

cliirées, qui pensent librement,et qui dépirentde voir leur patrie
gouvernéepar une conititution qui gerrantiroit Jes droits de Ja
nation.” 115 ! -
# Ce royaume pomede aussi un nombre de persontes dont les

vœux se trouverent d'accurd avec les différentesscenesde la révo-
fution Française.” . :
«Le tiers des terres est pomédée par le

fes, presque tous ignorants tt euperstitieux, exercænt l'influence

état d'ignorance bien plus grande en | apagneque dans tuut'au-

La fausseté de la palitique de Bonaparte quint à ses restriction)

|“ querir une plus forte influence par les circonstances du coms

. Province du Bas Canada età nos ‘fidèles et

rendre cer présentes Lettres Pucentes, et à icelles fait

Sud-Est de Salamanque, Palafox à Borja près de l'Ebrè. et

Clergé. Les moi|

la plus forte sar les autres c.ames du peuple, qui sont dans un |

PETITE

- 88.
/

i
‘ ! *

Pays qu'ils soient, qui ont ee horreur le”.
naparte exerce

# Bh

despotiste. que’ To." |
sur les natious étrangères, rende témoigaage de

sur le commerce, etde l'effet puissantsdés Grdres ca convell .…. +
Angiois “ La faction Angloise” dit larélarion * venvit d'ace >

“ tinent en général, et paruculierement par"les. sacr:tices -
“* qu'exigoient l'étatdacommerce Espagnol.” Si in subjugus
tionda contiment à la France n'a Faitquedéâner del'inftuènçe
à activa: anglaise; on peut juger comme P te est join:
de In’ findates tra dax ; et M tousses efforts,comme ille dis
dans son message au Senat, De tehd qu'au bonkeur ef i la ole
reté permanente de la nation Francaise. 1

 

J. H. CRAIQ, Gouvraneun. |
GEORGE TROIS par la Grace de Dir.

Uni dela Grande-Rret
A nos bien aimés et

v, Rol du R e
que et d'Irlande, Défenseur de

ln

Foi=
les Conseillers Légisiatifs de notre °

ien ahnés, Chee ©
valiers, Citoyens et Bourgeois de nome dite Province, ape
pellés, et élus pour l'Asemblée, qui. doit étre commencée &.;
tenue dans motre Cité de Québecle de
cembre prochain, etd chacun devous ‘
certaines affaires épineuseset urgentes nousconcernant; uid
que l'état et Ladéfense de notre dite Proyince, nous àvo:rs acdonué -
À notre Amemblée d'être présente aux jour et Lieu sue-dits, pour
frites,|consentir et conclure arJes :
Amemblée pourroient et 1d étre proposdes ot mum em
délibération; : Néanmoins pour certiines causes et conedines a
tions qui nous y engagent spécislement, nous avons jugé 8.
proposdeproroger notre dite Assemblée, dv sirte que vous
ni aucun de vous n'étes tenus nj ohligds de paraitre duns motre, ©
‘Cité de ‘Quebec, le dit deuxiemejour de Décembre prochan #75
car mous voulons que vouset chacun de vous soiez, Quantà - >
nous, entierement déchargés àcet égard ; Ordornant.et

par

la
teneur de ces présentes, vous-enjoiguant fermentent et à Sacun, > :

ntéressés, que vous spiex ot paroie- -
ne Lundi le 23e, jour de Jwvier prochain,

de vous et à tous autres y intéressés,
siez
dans notre dite Cité de Quebec, pour traiter, faire, agit et
conclure sur les choses qui, par la faveur de Dieu. poirore.
être ordonnésdans-notre dite Assembléepar le çonui vue
scil de notre dite Province.—Eu

>
ry

uxiemejour de Dée 4
lo

[NE

dus

 

z

A
s

>

Fol de quoi nous avons fuit

Grand Sceaude notre dite Province. _ ‘Témoin notre-
le et bien aimé Sir Jauxs Hrnav CRar0, C. B. notre Cas ™
pitaine Général et Gouverneur en Chef, dans et pour notre”:
dite Province du Bas Canada &c. &c, &c. À notre Châtean|
St. Louis, dans notre Cité de Quebec, dans notre dite Provine=
ce, le dix-septieme jour de Novembre, daris l'andénotre =~
Seigneur, til huit cent huit, et dans la quarante neuvieme -

ae
ag =o :
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  -HERMAN-
Traduit par Ordre de Son Excellence,

X. Lanaumiens, S. et T. PF, |
 La  THRATRE 1-20 2 8
LA pidce Anglaise, intitulé « WILD OATS, ** |

(Forixs DE LA Jxunksex ) qui sers jouée MERCREDE
prochain, sora vuivi d'un Proverbe en François intitnléo =

A QUELQUE CHOSE MALHEUR EST-BU
Portes ouvertes À aix heures et la toile se levera à sept

Parterres Gallerie998,

sl CE
. =

Nhe,

‘argent proveuant dé ces ‘repré
propearepare tdoroer le Théatre, -

MR: ROD,informe respectucusement les Dames: :-
al Mémieurs de Quebec et de sos environs,

pre de recommencer = profession de Maitre: de Dante cette: |:
Hiver ; et sera flatré de recevoir tels éccliers qui voudronel'hou*
nerer de leur ges wit À son Academie de DanseNe,
$1, Rue St, Pierre, où à leurs proprus muisoris ted qu'il leur: -
conviendra. d . i 1 7 ’ ; fo
e” Jours d'école à l'Academie, MERCREDI! « 8 E

DI depuis à heures jusqu'à 4 heures de l'après: midi,

ior

a
tres jours étant dévoués à donner des leçons privéeu. ©

MARCHANDISES NON.RECLAMES,—
; Deux caisses marquées N, D. W. No. 101.& 109, stun *
quan No. 108, débarquées du Navire ESTHER, Rive, de.
LIVERPOOL:On’ pourrs -svoir-les-dies-Muichandises-en-
payant le frêt etles dépenses et en prouvant In
adrestane à HOYLE, HE

N. RL :

> propriété gn
«

Quebec, $7e.Octobre, IHN~~ FE

QN3besoin immédiatement d’unjeune homme, de
famillle respectable, comme apprentif Chirurgien &c. Om |

donnera cout encouragement, et il y aura une de v'avane
cer dans la[ioe

de

la medecine, Chirurgie Le. B'adroter -
à

la

Nouvell=_mprimerie. ( - eo
dA CL :

DVERTISSEMENT.—Le Soussigné ayant
acquisela Maison et Emplacement des heritivrs de feu

Genevieve Vivier, VEUVE PRISQUE CHAMBERLAND,
situés sur le Cap aux Diamands, previe:Wt tousceux « quiil poure
roit être du, soit par bypothôque où autrement de produire leur
compte légalement é au Fousaignéen wDemeure rue 8t,
Jean; d'hus en troismois ; tems auquiel +} ferale payement de-von,
acquisition et faute dequoi il se prevaudra du présént avertinge
mem. - . WILLIAM MEASAM.

Quebec, 16em. Novembre, thos, ~~ =. =

MICHEL CLOUET vient de recevoir de Lone
dres, de la Chandeiles de cire, et de hianc de Baleine, -

cire jaune, fliea Cordonnier et

a

joindre, Maroquins rouge et
noir, galons pour les bottes e crochets, ausel du tapis de toutes
couleurs—-—{Juebec, 1Gem. Novr, 1808, ( ; -

“ PAR ENCAN,

d'Encan de JONES & WHITE, SAM
1 le 19e. du coutaut; 4 uve heure,

ne

A la Chambre EDI

ant en-drapssuperfin, fin et gros;‘couvertes,
tistes, indicnnes, cottons rayés,shawls, flushuigs &c; Eee -
Aussi 17 quarts de cloux. bien assorti, 5 tounes de fer plutet -
uaré, une quantité de pots de fer, 15 quarts de ralans do
myrne etunequantité d'autres articles, TU

Quebec;14me.Novembre, 1809,
ir |

HE Mails for Englandand Halifax will be dis
patched: during Wintzn, on the follow ys, vist,oh+
 

siecle que des progres dans la superstition et ls pares.”
—_ ‘Fet étant l'état de l'Espagne, suivant les François euxmêmes ;
Bonapaste a fait.une faute gromicre d'avoir voulu placer son fre-
fe sur leptrône d° spagne à l'aide d'aux environs cent mille
hommes de troupes Françoises. : Quel secours pouvoit-il attan- dre des personnes gui désiroient de voir gouverner leur pays sous
nc constitution libre ? Emece de celles fin Jes vœux ve trouvo)
d'accord aveclesdifférentes scènes de l= révolution Françoise qu'il
Povion enattendre ? Cette révolution'a fini par clever un nome

lespouédoient suparavaint ; sais quel Fopagno! pouvait esperer
de vemala métne fin, par le moyendun Roi étranger sou-
tenu par des troupes Françaises.”  Pouroit-il <a:“cndre à être

néantis tout où #1 a po, surtout au moment où ils avaient
devant les yeux | éxemple du Portugal, et les mauvais traite»
ment qu'il venoit de faire esauyer au clef de leur Eglise. Cent
cette fatuité de Bonaparte qui donne ies plufortes enpérances de

“Ja rélation, ‘en parlant de ce hee nomméa faction’ are

de personnes aux places d'où eHe avuitéast tomber ceux qui .

soutenu du Clergé et des moines ; lus quiles à dépouillés ouani- |
 

F. & F.F. guupuwdesin lalf and quarter de

+  lesavoir foscéd'entrer, onléurdonnera tuutes les faciles pour
" 7 ’ ‘ : . £ .1m

7 ; re

+

a.

LÀ

glaise en Espagne, mais qui comprend tuus coux, daus queiqià

mba
À

1.
73

-
» 4

-

Co hid tn | Wu. HENDERSON, & Cp,

Quebec,17th Nov, 1808. 5 Petes Suests © ©

x

ogee FAY
. - T . >=

A.

chows qui dans nove,

ce 

 

rie 2 » « = _ |

peteadCe
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HJassortimentétendu deMarchandises scches,

Wronespay - - November + - 1.0A
ditto, =. - o.Ducember - - 2h = do,
dito. 7-7 = January anh F909;
dio, = = « February =» - 9d - &,

‘due a Muh ee M4 =" de
© ditto, = a Aprile eo 9th «do, .

NA dèttQs * ©». eo May | = eo nb - “dow …

EE , . ’ First fortnight<Trip. 7

- The Mails for Upper-Cusada.
Monday« = - January — <' - 24 - 1809,

ditto, ~~ = - February - = - 6th - du,
dito. 7 - - March = < - 6th «do,
ditto, = eo + April = + + = 34 - da
GeneralPont Office, Qnebec, 16th Nove. 1808,
4 mn = - eau

10 kegs hoglard,  ~ RE
80 barrelh fine and superfine. flour, S

“ - 10 tinnetts© country butter,

te  
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ForSALEthe fastsailingSCHOONER CHAR:
LOTTE burthen per Register about 88 tonsy well,found

: and will. be fit for Sea on het return from her Station in the

Sr diver St. Lawrence, where she gow in, intheservice. of Go-
Leernment, 52 7 LA&D. MARETT-

. Quebec AhNovr-1808. |
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À TORPortGlasgow or Grangemouth
f . + as Freight ayoffer the Brig GLAS-

  
"GOW, Capt: Ure, ‘apply to -

IU 1, RLSONROBERTSON.
8° Quebec, 10th Noyember, 1808. - :

- ONE HUNDRED POUNDS Currency apper-

Co taining to-the. DicarroPiror Fuxo, is tobe legeoo

"Mortgage.—Proposalsstating nature and situation of.
properyon which the above suln may be secured, will be re-

" ceived by Ww. LINDSAY, Juor, Rr. and Treasurer

.“ te the Corporation oftie Trinity House,
_Honse,Quebec, [0th Nov. ‘1808. .

 

“

A

DVERTISEMENT.—Will be sold on Thurs- |
day the 24th Inst, at the House of Pierre Du Capt.

“ of Militia inthe Parish ofSt. Francois in this District a quän-

‘tity ofraf Timber saved by different persons in the said parish
- in the course of last Summer, consisting of square pieces ofoak

planks of oak, staves and ten masts of 100 feet long whichhaye
not been reclaimed by the proprietors. ;

‘Three-Rivers, 5th Nov 1808. ~~ oe

) CHA. THOMAS Ck.’ P. D.

= ofThree-Rivers. *

THE SUBSCRIBER'S beg lrave to inform the
. Public, that from‘theadvan

+

2 —
STs

a.
; prices ofhopsand bar

ley, they find it necessaryfo alter the rates of their bottled beet
tothe following prices. viz. :

à. 10s 6d. Burton Ale,
gE. © 8s 6d. Mild do. & Bottles Included.
a 8s. 6d. Porter. . . - Ce

And 25. 6d. will beallowed for each dozen empty bottles
returned; © wy + 2 . JOHN RACEY.

Quebec, 8th Nov. 1808. ~~~ ROBT. MELVIN.

"THE SUBSCRIBER having been duly elected
‘Guardian “to the: minor Children of WILLIAM FRA.

BER late of Quebec, Joiner, deceased, herebynotifies all per-

sons having claims against the Estate of the said deceased, to
g . send'in their accountsto him without delay,>==
3 © Quebec, 8th Now, 1808.. ©. JOHAN MUNRO. _

General Quarter Sessions of the peace holden

esse

Ny

 

- District of ‘ :
"Quasze,§ ~~ at Quebec,the 29thof October, 1808.

CHARLES PINGUET, THOMAS ALLISON and

=" CLAUDE DENECHAU, Esqrs.Justices ofthe Peace.
TT is Ordered that the regulations of last year, for

keeping the winter roads in this city, be the same this win.

ter, with this addition, ‘“ thatno ‘Ç shall cart, carry a-
¢ way, or. removeany snow from the Streets, orlanes of

RB ‘« this city, without first consulting the Surveyor ; except so

iE ~~  astokeep level tlie Streets fram one side tothe other.

8 PByorderoftheCovrt: J. F. PERRAULT, CIk..P.

ASH WANTED for abill of Exchange on

C Messrs Græzwwoon, Cux and Co. London, for, about

£400 sterling, proposait to be addressed to Colonel ‘Shank,

gommandihg CanadianRegt. on or before the24th Inst.on

: which day they will be opened. s :

Ge. Three-Rivers 1st Nov. 1808. Ea Sup

M. > Mtisrequested ¢ Proposlsfor Bills” may be written on

} cover with the address. © : PL ;

FASHE Subseriberhavingbeen ElectedCuratorto
H 1 HESeb of the late John Coffin, Esq. request all per-

| sons who have claims upon the Estate, to send in their Ac-

- counts—and those who are indebted to the said Estate to make

immediate payment. - .

Mouche,Sist Oct, 1806. J. COFFIN

i AT ; ui th the bndersigned.
; TICE.—In the ensuingmontt gne

N°2 an intention of changing his residence fromQuebèc

to Montreal ; those who may have any claims or demands 2-

inatthe concern of HoyLE, HaNDERSON and Gnd; res

sented at Quebec by the subscriber since the shonth of May

last, or against himself individually, are requestedto present

F thesame at the office of Hoyle, Henderson and Gibb; afore-

0 said in the Lower-Towrr on or before the Twentieth dot

: NOVEMBER next ensuing—in default whercof this

wi
ll

be
A à mals dC ° , A .

deemed sufficient DOUCET,|AM HENDERSON, Jénior, -

0 -Octr. 1808. -

i NOtLAbogs leave . to assure thosewho are indebied

to H. H. & G.in Quebec, that if their accounts are not éèt-

tled before the above mentioned period,theagent employ
ed

to collect them will be a Lawven .

"of King's Bench,holding

; ‘the lands and tenements of Joachim and Sebastien Lefebvre, in

..| next, at Ten of the clock in the forenoon, at which time | and

+’

MoyratautBY virtue of a WRIT OR EXECU-
to. wit. ? TION.ssued owt of His Majesty s Court

civil in and for the District of
Montreal aforesaid, at the suit of Jean
Maric Josephe Sauvé, his wife, against the
of Amable Deschamps, to me directed, 1 have.seized and

4SCHAMPS, a land situate in the seigniory of Vaudreuil, in
the said District, containing four arpents infront, by ninecen,
arpents and three quarters of an arpent, moreor less, in deth,t
bounded in the front by the River Saint Lawrence, or Las’ des
deux Montagnes, in the reir by Thomas Leduc and his coheirs,
representing Joseph Leduc, on one side by Louis Bertrand, and
on the other side by Paschal Léfebre, dit Laciseray, witha
‘house and other buildings thereon erected. Now I do hereby
give notice thatthe said land and premises will be sold and
adjudged tothe highest bidder, at the churchdoorof the parish
of VAUDREUIL aforesaid, on MONDAY the NINE-
TÉ NTH day of DECEMBER next, at TEN of the clock in
the forenoon,at whichtime and place the conditionsof sale will

wi . Wu. GRAY, Sheriff,
Ali and every persons or persons having claims on the

described land&and premises, by mong or other, right or
incumbrance, are hereby advertisedto give notice thereofto
thesaid Sheriff, at hisOffice in the City of Montreal, according
tolaw; and further that ‘no opposition afix d'annuller,05 afin
de distraire the whole or anypart of the said land and premises,
or afinde charge Or servitude on the same will bereceived during

°

 

     

the fifteen daysprevious
Sheriff 's Office, 11 August, 1808,

. = { ; +.

Montara)BY virtue ofa WRIT OF EXECU-
to wit. :

King's Bench, holding civil pleas, in and for the District of
| Montreal aforesaid, atthe suit ofSolomon Mittlebherger,against

the hands and possession of Pierre Lefebvre, their tutor, to me.
directed, Ihave seized and taken in ‘execution, as belonging to
the said JoacusM and SesasTien Lerenvre, in the hands
and possession ofthesaid Pierre Lefebvre, a land situate,in the
scigniory of Chateauguay, on the north side of the River du
Loup, inthe gaid District, containing three arpents in frout,
‘by twenty arpents in depth, boundedi: the front. by Jean
Baptiste: et, in therear by the lake Saint Louis, on one
side by Nicolas Consigny, and on the other side by Jeachim
Charles Gendron. Now I do hereby give notice thatthe

on Moxpay. the NiNeTeEnTH day of DECEMBER Next,at
Ten of theclock in the forenoon, at whichtime andplace
-the-conditions. ofsale will bemade known,
1 LT Epwo.WitGRAY,Sheriff.-
© All and evel érgon or persons _ having clams on J
above described Hans “by mortgage or other right or-in-
‘cambrance, are. hereby advertised-to give notice thereof to
the said Sheriff, at his Office in thé City of Montreal, ac-
cording to law; and further that no opposition gfn d'an-
suller or afin de distraire the whole or any part ofthe sad
land or afin de charge or “servitude on -thé same, will be re
ceived‘during the fifteen days previous to the sale thereof.

Sheriff 's Office, 11thAugust, 1! ee ;

 

 

Motz)BY virtueof a WRIT-of EXECU-
to wit. TION issued out of His majesty’s Court

of Montreal aforesaid, at the suit of Barsile Proulx, against
the lands. and tenements which were of Robert Russel,
Esquire, in his life time, of Montreal, attorney at law, now
in the hands of Angus mcDonale, curator to the vacant
‘succession of the said Robert Russel, to me directed, I have
seized and taken in“ execution, as having belonged to the

two stori:à high, situate in Saint Jacques street, in'the City
‘of montreal, containing thirty two feet ofground in front,« by
the depth which there may be tothe little river, conformable
to the ancienttitles, excepting (fèvertheless the ground reserved
by his majesty for the ramparts and glacis, which cannot be
possessed by thepurchaser until his majesty shall. be pleased to
abandon it to the . proprietors, and provided always that due
diligence has begn done to thateffect ; the whole being bounded
in the front by the levelof Saint Jacques street aforesaid, in the
rear by the said little river, on one side by the said Bazile
Proulx or hisrepresentatives, and on the other side by Amable

Robreau or his representatives. Now I do hereby give. notice
that the said emplacement and premises will besold and adjud-

treal, on Wepnespay the Twentyfint day of Decemsen

place the conditions of sale will be made known,
Lowp Wu. GRAY, Sheriff,

All and every person, or persons having claims on theabove
described emplacement and premises. bymortgage or other
right or incumbrance, are hereby advertised to give notice

 

District OF BY virtue of a WRIT OF EXE-
QUEBEC. } CUTION ifiued out of his Majesty’s Cour

of King's Bech, holding civil pleas,in and for the Diftri@ of

BR. Quebec aforesaid, at the suit of Antoine Parrent et Genevieve

Bois, his wife, against the lands and tenements of Jean Thomas

I Taschereau, Esquire, to me direéled, | have seized and taken

————_—nn=

 

fT =" in execution as belonging to the ssid JEAN THOMAS TAS.
| CHEREAU, an Emplacement situated in the Upper Towa of

St. Ursule’s Street, of fifiy feet in front by ninety feet]oH . Quebec, I

6K in depth, bounded on the south s de by a House bel-nging to the

: said Antcine Parrent, ahd Genevieve Bois, his wife, and on
8 the north side to the wails separating the said Empl cement from
1 that of Michel Amable Berthelot DArtigny, Esquire ;the front

| of the said Emplacement, jAining to the line of St. Ursule’s Street,

and the said ninety feet in depth terminating at the fence of the
land of the Religious Ladies Ursulines of the said City; on
which ssid Emplacement is ereéted a_ftone Huuse, of twu flories

high in front aud three in the rear, with a wooden hangstd ‘in

"the ÿard, in the manner the whole tiePandnow is. Now § do
hereby give notice that the said Emplacement, House and Pre-
mises will be sold and adjudged to the highest bidder at the
Court House in the City of Quebec, on THURSDAY the
EIGHTH day of DECEMBER next, at eleven'of theCiochiin
the forenoon, at which time and place the conditions of saic
will be made known. JA. SHEPHERD,Sheriff,

. Ail and every person or-pérsoné having cleims nn the above
described emplacement by - mortgage or other right or in.

| éumbraace, are hetrby advertised to give notice thereof to the ssid
re —Sheriff at ns office,in theCt of Quebec, ‘ accardin to Law;

"and furtherthat no opposition afind'annuler or afin de disirairgthe
whole or anypart of the said emplacement or afis de
cbdrge or servitudson the same, will be receivedby ‘the said
5 aiff, during tie fifteen daysprevious to the day fixed by this
advertisementdur (he sale and adjudication thereof,

Qudbec, ‘4th August, 1808.

s ; Montouf
to wit. | "TION issued out of His Majesty's Court

x | of King's Bench, holdingcivil pleas, inand for the District of
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  air - id. 3 of Jean Baptiste
0 Payan, dit Saint Onge, to me directed | have seized and
yr taken in execution, as belonging to the wid JEAN BAP.

8 TISTE PAYAN, dit SAINT .ONGE, äland situated in the
ScignioryofSaint Ours, in thesaidDistricte contiining three

. arpents and one-half ofun arpant, morerof less, int front,by
thirty urpents, more ot less, in depth, boundedinthe front by
the River Richelieu, in therear by Artoiie Payan and Josep

2 . Letarte, on one side. by Joseph Baudouin, and on the otherside
D ; by the said Joieph Liturte, with two houses and other buil-

’ dings thereon erected, -Now Ido hereby give notice that the
aid land andpremises will be sold and adjudged to the highest

| bidder; ut the church door ofthe parishof Saint OURS afore-
J _, mid, on MONDAYtle NINETEENTH dayof BECiMB:R
TL pext, at TaN ofthe clock in the forenoon, at which time and
5 place the conditions of &le will be made known. ST
§ © J Epwp, Wa, GRAY, Sheriff,

Alland very perton or personshaving claims on : the above
described land and premises, by mortgage or other right or
incunbrance, arc hereby advertisedto gave notice thereoftothe
said Sheriff, at his Office in the City of Mohtreal accorduig to
law ; and further that no opposition afa'd'annudler or afin- de
distraire the whole or apy part of the said land aid prennses,or.

ve "afin de charge or sedvituds on the same, will be received during
NWT .

Esquire, ag

“ ?

the fifteen days previous to the sale thereof, - i

DY virtueof a WRITOF EXECU. |

Montreal aforesaid, at the suit of Janvier Domptail Lacroix,

 

| the

thereof to thesaid Sheriff, at his Office aforesaid
law ; and further that no opposition afin d'annnller or afin de
distraire the whole or any part of thesaid emplacement and
premises, or afin de chorge of servitude on the same, will be
received during the fifteen days previous to the sale thereof,

Sheriff's Office, 1ith August, 1808,
Po

MonTaeatl Y virtue of a WRIT OF EX-CU-
To WIT. TION issued out of His Majesty s Court

of King’s Bench, holding clvil pleas, in and for the the said
District, at the suit of Joseph Hall and Jacob. Hall of
Montreal, late hatters and copartners, carrying on, trade
together ‘under the firm of Joseph and Jacob Hall against
the lands and tenements of ‘William Sturge . Moore, to me
ditected 1 have seized and taken in execution. as belonging.
to thesaid WiLLiaM STURGE moore, the following lots
of luid, to wit, lot No: 7, and lot No. 8, situate, lying and
being. in the sixth range of the ‘Township of Potton, inthe
said District. Now 1 do hereby give notice that the said
lots of Lind will be sold and adjudged to the highest bid-
per, °t my Orrice, in the City of montreal, on Tuespay
the Tv gw i= ua -duy of Decemezr next, at TEN of the
clock in k.for.no.u, at which time and place the conditions
of sale will be made known. ‘
c : Epwp., Wu. GRAY, Sheriff.

. All andevery person. ‘or’ persons having claims on the

orincumbrance are hereby advertised to give notice thereof
to thesudSheriff,achis-Office-aforesaid,- according--t
and further that no opposition ‘afie d'annuller
distraire the whole or any part.ofthe gaid. lots of
afin de. charge OT servitide on the same, will be reccived
during the fifteendays previous to the sale thereof.

Sheriff's Office, “11th August, 1808,

Tunxe-Rivens) Y virtue ofa WRIT OF EX.
To wit. ECUTION issued out of His Majesty's

Court of King's Bench holding civil pleas, in and for the
| District of Three Riversaforesaid, at the suit of Egekiel

y y ive t inst the
lands and tenements of Gregoire Lancuville, of the Parish
of Becancour, yeoman, to me directed, I have seized and
taken in execution as belonging’ to the said GREGOIRE
LANEUVILLE. A landsituate in the.Fief Bruyeres op-.
posite the ‘Townof'Three-Rivers; containing onearpent and:
seven perches in front by thirty arpents or more in depth,
bounded in front by the River St. Lawrence, onthe South.
west side joining «François Pruneau and on the North-east
side Modeste Levasseur with sundry buildings thereon erected.
Now 1 do hereby give “notice that the afôresuid land and
premises” will be sold and adjudged to thehighest bidder
at the Church door of the Parish of Becancour aforesaid,
on MONDAY the THIRTEENTH dayofMARCH next,

“at. TEN o'clock, in the forenoon, at which time and place
donditions of sale will be ‘made known.

L. GUGY, Sheriff.
person or persens having clairhs on the above

described land, und premises, by mortgage or other right
or incumbränce are hereby advertised to giv&} otice according
to law ; and further that no opposition afis d'aggalier-or afin de
distraire the, whole or any part of the said land, and
premises or afin de charge or servitude on the same will bere» |
ceived during the fifteeri days previous to thesale thereof, |

 

 

 

All ande

œ § sberifi’'s Office Lith August, 1808.
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Baptiete Brazcau, and | de Québec sus-dit

àla

poursuited'Antoine Parent et Genevieve
ands and tenements

taken in execution, as belonging to the said AMABLE secution, c.mine appaitcantas

F sur le quel dit emplacement est constiuite une maison en pierre à

“TION issued out of His Majesty’s Court of -

said land will be sold and adjudged to the highest bidder, |
at ‘the church door of thie parish of CoaTEAUGUAY aforesaid, sep

of King's Bench, holding civil pleas, in and for the District |

aid Rosert Russel, anemplacement and a-stoné-house,-

ged to the highest bidder, at my Orrick, m theCity of Mon- |

abpye mentioned lots of land, by mortgage or other right ;

ng cols

or gps
a or

OF | ves e_possessions qui appartenoient à Robert “Russel, Ecuyers

om %
4’.

»

Quess TION émané de la Courdu Bane duKoi
de tà Majesté, pour les causes civiles, dans et pour le District

Bois, son € contreles terres et possession; de Jean Tho-

masl'aschereau,Ecuyer, à mai adressé, j'ai-saisi et pris en é-

xecuti x dix JEAN THOMAS TAS.

CHEREAU, un emplacementsi Quete

RueSte. Ui-ule, de cinquante pigds de front susquatre vingt dix

pieës de profondeur, borné du côté Sud à unemaison appartenan-

‘te aux'dits Antoine Parentet Genevieve Bois sa femme,et du cô-

té du N-rd au mur qui sépaic ie-vus-dit emplacementd'avec celui

: 3¢ Miche) Amable Berthelot!Ecuyer, prenapt par devant le dit

 emipl.cementàl'allignementde la dite tue Ste. Ursuie, et par der-
picsterminant les: quatre vingt dix pieds de profondeur sux tésres

[4e l'er:cios des DamesReligieuses Ursulines de cette dite ville, et |

deux étages sur la ruc;etcrois écages sure derriere et un hangard

d- bois dans la cour, tel que le cout-<e'Poursuit et comporte ac

‘uesement. Or jedonne avis par le présent que les dits emplace-
ments, maison et premisses serunt vendues et adjugées au plus

Na: 7 etle lot No. 8, sis etsitués dans le a

- ; ‘ Rd

; Je

> .

‘ TN vertu d'ud OED U- Disieict, à la ponrsnite de Joteph Hall etJacob Hall de Mon:LtENrertod'ui OXDRE D'EXECU unit, podreise de Joteph Pal ot Jacob. ons
ble sous le nom de Joseph et Jacob
possessions de Williash Sturge Moore, à
et
STURGE MOORE, les lots de terre suivants, savoir; le lot

commetfce ensem-
aCope les terres et

1 ] adressé, J'aisaisl
pris en exécution, comme appartenant au dit WILLIAM

eeme rang du

tué en :8 Haute Vilie deQuebec, eepra de ueLes dans le dit District,” Or Je donne avis

au plus haut enchérisseur, à mon BUREAU dans la cité
Montr
prochain, à DIXheures du matin, auxquels tems et lieux Les
conditions de vente seront énoncées. T. ' )

dits lots de terre serunt vendus'et adjugés
; de -

MARDI le VINGTIEME Jour de DECE .{BRF

Eowe Wi. GRAY, Sheriff, |
> Tous-veux-qui ont des prétentions surles lots de terre ci;
dessus mentionnés, soit ‘par hypothêque, ou autre droit où
servitude, sont par le présent ‘avertis d'en donner avis au dis
Sheriff, à son Bureau sus-dit, suivantla loi ; et de plus qu'au-
cune oppositionafin d'anpuller ouafin de distraireL $ 2 tout og

tie des dits logs de terre, ou afin de charge ou servitude sur
iceux, ne serareçue durant les quinsejours qui en pré:éderong -
1a vente,~——Bureaudu Sheriff, lle. Août, 1808;

 

 

huuteeschérisseur daCHAMBRED'AUDIENCE,dans aCine
de Quebec, JEUDI le HUITIEME jour de "EMBR
chain, 3 ousc heures du matin, aux quels temtet lieu les cond:ti-
ons ce vente seront énoncées,—— Ja,SHEPHERD, Sheriff.
Tousceux qui ont des prétentions sur les dits emplacemens

Maisonet premisses ci-dessus désignées, soit par hypothèque, ou
autre droit ou serviusde, sont parle présent avertis d’en donner
avisau dit Sheriff à. son Bureau dans È cité de Quebec,suivant la
-loi ; et de plus qu’aücune opposition afin d'aunuller ou afisi de.
distraire le tout ou partie desdits emplacement. Maison et pre-
nusses ou afin de charge ou serviviide sur iceux ne sera reçue
durant les quinze joursqui précéderont le jour. fxé par cet
avertissement pourla vente et adjudicationd'icenx,

Québec, 4e, Aout, 1808. .

ontEN vertu d’un ORDRE.D'EXECU-
Savoir: $ À; TIONémanédela-Cour. du Banc du Roi de
sa Majesté, pour les causes civiles, dans et ‘pourJe District
de Montreal sus-dit, à la poursuite de Janvier Domptail La-
croix, er, contre les terres et possessions de'Jean Baptiste |-
Payan, dit Saint Onge, à moi adressé, j'ai saisi et pris en exe-

 

"AN, dit SAINT ONGE,une terre située. dans le Seigneurie
de St. Ours, dans le dit District contenanttrois arpentset une
demi arpent, plus ou moins, de front, sur trente ar-

nts, plus. ou moins, de profondeur, bornée devant par
la Riviere Richelieu, par derriere par Antoine Payan, et Jo-

h Letarte, d’un côté par Joseph Baudoin, çt de l'autre côté|
par le dit Joseph Letarte avec deux maisons et autres bâti-
ments dessus construits. Or je donué avis par le présent que |
la dite terre et premisses serunt venduset adjugés au plus haut
enchérisseur, à la Porte de I'Bglise de la Paroisse de St. OURS
‘sus-dit, LUNDIde DIXNEUVIEMEjourdeDÉCEMBRE-

onditionsdevente seront énoncées.
| RU EDWbp.Wu, GRAY, Sheriff.

Tous ceux qui ontdes prétentions sur la terre ci-dessus.dé-
signée, soit .par hypothêque ou autre droit: ou servitude,
sont par le présent avertis d'en donner avis au dit Shériff, à
son Bureau dans la cité de montreal suivant la Loi; etde plus
qu'aucune opposition afin d'annuller pu afinde distraire le tout

-partie de—la-diteterre,ou chargeouservitudesur
icelle, ne serareçue durant les quinze jours quien précédront
la vente.——Bureau du Sheriff, 11e. Août, 1808. ‘
 

MonNTREAL t

Savoir. UTION émané dela Cour du Banc du
Roi de Sa Majesté pour les causesciviles, dans et pour le Dis-
trict de Montreal, sus-dit,la poursuite de Jean Baptiste Bra-
zean, et Marie Joseph Sauvésa femme, contre les terres et
possessions d’Amable Deschamps,i moi adresséj'ai saisi et pris
en exécution comme appartenant au die AMABLE DES-
CHA-:PS, uneterre située dans la Seigneurie de Vaudreuil,
dans‘ie dit District, contenant quatr ; t-sur-di:
neuf arpents et trois quarts d'arpents, plus ou moins de profon-
… zur,bornée devantpas la Riviere St. Laurent, av'Lac des deux

   

representant joseph Leduc, d'un côté par Louis Bertrand, et de
l’autre côté par Paschal Lefebvre, dit Laciséray, avec une Maison
et autres batiments dessus construits, Or je. donne avis par Je

| présent que la dite terre et premuisses seront vendus et adjugées au
plus baut encherisseur À la porte de l’Eglise de la Paroisse ve
Vaudreuil sus-dit, LUNDIte DIXNEUVIEME jour de DE-
CEMBREprochain, à DIX heures du matin, aux quels tems
et lieu les conditions de vente seront énoncés, -

~~ EDWo. Wm GRAY SherifF. |
Tous ceux qui ant des prétentio::s sur la dite cerre et premisses

ci-dessus désignées, soit par hypothèque, ou-autre droit ‘ou servis
tude, sont par je présent avertis :’en donner avis au dit Sheriff,
à sca Bureau dans la Cité de Montreal, suivant la loi ; et deplus
qu'aucune opposition afin d'annullez ou afin de distraire le tout ou

iuricelles, ne sera reçue dorant les-quinze jours qui en. précéde-
ront la vente. Burcau au Shetiff, 11 Aout, 1808.
 

according MennasatENvertu dun ORDRE D’EXECU-

Savoir. "ION émané dé la Cour du Banc du Roi de
Sa Majesté, pour les causesciviles, dans et pour le District de
Monurcai sus-dis, à la poursuité de Salomon Mittieberger, contf@
les teites € - poscess.ons de Joachitnet Sebastien Letebvre, entre
les mains de Pierre Leicbvie, leur tuteur, à mui adressé, j'ai sais:
ctisen ézécution, comme appartenant au dit JOACHIM et
SiBASIIEN LEFEBVRE, entre les mains ct en la’ pussession
Ju dit » ierre Lefebvre, une terre située dans ia S'ignevrie de
Ciatcaugu'sy, sur la côte Nord de la Riviere du Loup, dans le
dus District, contenant trois a:pents de front, Sur v.ngt arpents de
profondeur, bornée devant par Jean Baptiste Mallet, derriere par
le Lac S.. Louis, d'un cèté par Niculas Consigny, et de l’autre |
côté par guachum Charles Gendrone Orj- donne avis par ie pre.
sent quela dite terre sera vendue et adjugée aup'us hautenchéris-
seur, ala ports de l’Eglise dela paroisse de Chateauguay,sus-dite,
LUNDI le DIX NEUVIEWE jour de DÉCEMBAE prochain,|
-à DIX, heutes du matiñ, aux quels tems et lieu les conditions de.
vente scront énoncées. EDWo. Wm. GRAY Sheriff,
Tous ceux qui ont des prétentions sur la terre éi-dessusdesi”

BNéc, sit par byyothêque, vu autre droit Onservituge, sont par
le présentavertis d'en donneravis au dit Shériff, à son Bureau,
sans la Cité de M ntreai, Vuivant la loi; et de plus qu'aucune
opposition afin d'annuller où afin de distraire ie toutou partie de
ladite :erre, Où afin de charge ou servitude sur icelle, ae sera regue
durant les quinze jours qui en precéi-ron. ia vente.

B-reau du Sherrtf, 31 Aoû, 1508. ce

: ONTREAL ‘EN vertu d'un ORDRE D'EXECU-
Savoir. TION émaué de la Cour du Banc du Roi de:

"Sa Kiajéstépour-ler-causesciviles, dans etpourle. District dé-
Montreal'sus-oit, à la poursuste dé Busi Proulx, contre jes ter,

 

de son vivant, de Mntical, Avogat, mainténantencre les maint
d'Angus M'Dunaiu, Cursteuroe Ia succession vacante du di
Robert Russel,à mui adressé, j'ai saisi et-pris enexécution, com.
me ayant spparteñu au dit ROBERT RUSsBL, un emplace-
‘ment et une Maison de pierre à deux étagesy site vans la Rue St.
Jutques, dans 1a C «é de Montreal, contenant trentedeux pieds de”
terre de tront, sur la profonseur qu'il-perst y’ avoir ju:qu'à la ri--
vieie, conformément aux ancens -tilies, excepté Ncaomainsle

ein réservé par sa majesté puur les re nparts et les giacis, ‘I
quel ne pedt être possede. partz or) 3 “ph
sc à ga Majesté de s'abandonner aux propr étaires, et-pourvu tos
ju sque les ditigences nécessaires aient été faitésà cet effets.le
tout étant burné vevant par le niveau de la sos dite rue St. Jac.
ques,-desriete-par-laditepetiteriviere,d'un'côté par le dit Bazile
Proulx où ses représentants, -t de l'autrecôtepar A nabie Ro.
breiyoù ses representan's : U1 je donne avis par le présent que le
d t emplacement etprémissesscront venduset adjuiges au plus haat
jencherisseur, à mon Bureiu dans,la Cité de Montréal, MÉR.
CREDI le VinGT Unizmr jour de Drcamane- prochainsÿ
DIX heures dumatin, auxquels-t-msèt lieu 1es conVitisne de,
vente seronténuncées. ,  Enwp, Wa. Gaay Sheriff..
Tous ceux qui ont des prétentions sur | emplacement et pre-

misses ci-dessus désignés, soit parhypothêque,ou autre droitou
se: vitude,sont par le présent avertis d'en donnerau
Sheriff, * son Bureau sus-dit, suivantla loi ; et de plus quaucue,
neopposision afin d'annuller, ou dedistraire le tout ou par-.
tie des dits emplacementet premises, ou afin decharge ou servi
tude sur iceux, ne séræ reçue durant Jes quinze jours qui en pré-
céderont'la vente. - . Bureaudu Sheriff, [1 Août 1808. |

MésrerarEN vertu d'u ORDRE D EXE.
* Savoir,

  

 

Banc du Roi de 8a
pour le District des Trois-Rivieres susdit, à la
zechiel Hart, de la ville des‘ Trois-Rivicres, ‘Marchand,
contre les terres ct possessions de Grégoire Laneuville, de
la Paroisse de Becancour, cultivateur, à moi adressé, j'ai saisi
et pris en exécution comme apparténant au dit GREGOIRE
LANEUVILLE,
vis-à-vis la Ville des Trois-Rivieres, contenant un arpe
sept perches de large sur trente arpents ou plus en profod-
deur, bornée pardevant ‘au Fleuve St. Laurent,

cution, comme appartenant au dit JEAN BAPTISTE PAY- |'de vente seront énoncées.

> +7 _ "avec ungalonen or.

 

Nvertu d'un ORDRED'EXE-|

Montagnes, par derriere par Thomas Leduc, et ses co héritiers, |.

_pastie de la diteterre ct premisses, ou afin dé charge'ou servitude }

J ¢ à l’autre.”

ro]

2

TraumaEYem d’un ORDRE SEX.
Savoir. . ECUTIONémané de la Cour. dy

Majesté pour les causes civiles, dang eg
poursuite dg .

Une terre située daus le Fief Bruyerés-

e i € et joignark
d'un coté au sud-ouest à François Pruneau, et deVautre ag
nord-est à Modeste Levasseur, avec divers batintents dessus
construits.Orje donne parleprésent avis que ls dite
terre et bâtiments seront vendus etadjugés auplushautens ’
chérisseur 3 la Portede l'Eglise de*la Paroisse deBECAN.
COUR, LUNDI le TREIZIEME jour de MARS prochain
à DIX heures du matin, auxquels tems et lieu les condittonsit L. GUGY, Shériff.
Tous ceux qui ont. des prétentions sur la terre et premises. -
ci-dessus désignées, soit par- hypothéque, ou autre droit oz
servitude sont par le présent avertis den dehner avis au dit --
Sheériff3Son Bureau, dans la Ville des Trois-Rivieres, suivant la
Loi; et de plus qu'aucune opposition afin d annuller ou-afin
de-distraire le tout ou partie de la dite terre, ou afin de -
charge. ou servitude sur icelles, ne sera reçue durant les quinze:
jours qui én’ précderont la vente. 7 Le

Bureau du Shériff, 9e Novr. 1808. 0°

de 1a Paixi. Quebecles effets snivants qui paroissent
avoir été dérobésde quelque Eglise et que l'on remettra à
ceux quiles reclameront en payant les frils de cet’ avertis-
sement. > cL Lo

--. 1-Sac de flanelle verte, boo
8 Couvertures de chandelliers dgsoie- flammée’

+

-

4 Surplis d'enfants de cœur garnis en dentelle,
—+———Morceausoie poire. ¢ + |

73 Nappes d’Autel, 7
© 1 Aube, -

‘2 Rideaux verts, =~ ">

a EN Par ordre de la Cour ko
; _- J. F. PERRAULT, Greff.

“Quebec, 2e. Novembre, 1808.

Do Jeupi, 10e.Novembre, 1808, ~~~
CENT Livres. cours actuel appartenaut au Fonds

7 des Pilotes Infirmes sont -à prêter sur hypothèque. Les
tions: expo

sur la quelle cette sommesera assurée, seront reçues pa
. : +" -. WM.LINDSAY.

“=; - Rr.& ‘Trésorier delaCorporation
de la Maison de Trinité,
 

Æ Soussigné ayant été duement élu Guardien des
eutants mincurs de Feu WILLIAM ERASER, de

Québec, menuisier, décédé, avertit…ar le présent.tou: ceux
qui ont. des prétentions snr là succession du dit détunt, de
lui envoyer leurs comptes sans délais

‘ ‘ JOHN: MUNRO. |
Quebec, Be. Novembre, - 1808. - IRE ;

LES Soussignés prennent. la liberté d’informer le
Public, que pâr les prix avancés du Houblon et de:'or-

ge, ilsse trouvent obligés de Changer les prix de la Bierre
en bouteilles, aux suivants : i

$f6 ta Bicrre-douce,-&les-Bouteilles inclus, -
8/6 le Porter 10074

Etil sera alloué 2/6 pour chaquedox. de bouteilles, vuides
fendues. — == JOHN-RACEY——
“Quebec, 8e. Nov 1808. ° OBT. MELVIN,

AVERTISSEMENT.—Seront vendus JEUDI
le 24e du courant, à la Maison de P. DUGUEY, Capitai-

ne demilice dans là paroisse de St. François dans ce district, une
quañtité de Bois de Cage, sauvés par différentes personnes dans
la dite Paroisse dans le cours del’eté dernier, consistant en pie-
ces de Chêne, douves,et dix mits de 100 pieds de long, qui .
n'ont pas été reclamés par les propriétaires. Cn

oo ’ . Cha. Thomas G.P. D. des
Trois-Rivieres, 5 Novembre, 18038.  Trois-Rivieres,

Districtde). Sessions de Qurtier Général"la Paix:
iQuesec. tenues à Quebec, le 29e. d'Octobre, 1808. …
Par CHARLES PINGUET, FHOMAS ALLISON a

CLAUDE DENECHAUD, Eeuiers, Juges de Paix,
It est ordonné que les reglements de l’année derniere

pourl’entretien des chemins d'hiver dans cette ville seront
les mêmescet hiver, avec cette addition, *‘qu’aucune personne
‘ ne fera charier, enlever ou emporter aucune neige desrues
“ ou ruelles de cette ville, saans préaläblement consulter l’Ins-
“«“ pecteur, si cen’est pour teuir le niveau des rues d’un côté

Par ordre de la_cour.
. J. F. PERRAUFT,Greff. P.

NNONCE.—Les soussignés ont l’intention de -

 

, changer ‘leur demeure de Quebec à Montréal dans le
‘mois suivant, Ceux qui peuvent avoirquelques reclamations ou
demandescontre-la-Société-deHoxre,Henpexson&Gime,
représentée a Quebec par le Soussigné, depuis le mois deMat—-
dernier, ou contre lui-même individuellement, sont priés de
les présenter au comptoirrde Hoyle - Hendersoñ &Gibb, sus-

-dits dans la Basse ville, d'ici au"Vingtiemejour.de NOVEMBRE
prochain, faute de quoi, la présente sera regardée cum ne une .
ardonce suffisante. WILLIAM HENDERSON, Junior, =

‘Quebec, 27e. Octobre, 1808. - =
… N: B.——WsH, prend la liberté d'assurer ceux qui doivent
à H, H. & G. à Quebec, que si leurscomptes ne sont pas re-
glés d'ici autems. ci-dessus fixé, l'agent employé pour faire la

ECLIONsera mm AVOCAT,—_—_n- . a

 

"as

E Soussigné ayant été élu Curateur à la Succession
*de Feu JOHN COFFIN, Ecuyer, requiert tous çeux ‘

+-qui-ontdes prétentions sur la dite Succession, d'envoyer leurs ‘
comptes,et ceux qui'y sont éndettées de payer immédiate-
ment. ~<> J. COFFIN.

Quebec, Sle. Octobre, 1808.

VERTISSEMENT.—Monsieur Justin M‘Car-
+4 thy, Etudiant en Droit sepropose de.faire imprimeren :
françois, par souscriptions, un ouvrage, intitulé, Dictiqaaair
‘du Droit Ancien du pays depuis 1628 jusqu’à la conquêtes
Le . volume broché sesa de dix chetlings, payable. lors de la

Hivesiton.— Ceux qui désirent encourage: cette impression,
sont priés de souscrire leurs nomsàQuébec, chez mr. mathon
fl’arfumeur, et aux Trois Rivietes'chez-ar. René Kimbest,
matchand. ; i =
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Questc: Printed and published ty J, Namsow, No. 3-
Mountain-Stréet.—Price 20eper. «nn. / ‘  Sheriffs Office, 9th Nov. 1808.
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CUTFION été den du Banc du |-De l'imprinierie 1. Nasi vs.
| Rob de6Majesté pourles cautes civilte, Gite 3 pour odie Vimpe; perc de J. Nziisow, rue Ia, Montague, o
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“A VERTISSEMENT_—Sont-déporés au Grefie |
rochain,3 DEX heures du matin,auxquels temsetlieu les -|- Lo Sont-dépasés au -Greffe | |

Mason DE LA Trinife”, Quesec -

+ la nature et la situation de la propriété-

' 10/6 la Burton Ale, ‘

 


